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POLITIQJESOMMEIRCIAUX ET LITTERAIRES..

SXILM1ontreal, Mard e 1i JillIet 1849 No 86
rent que cetC conjuration avait pour objet d'nsamglai -

L L, O OU T I O N ter la ville de Rome par la guerre civile, le meurtre et
ls armnge, d' nant ir les imstitutions nouveles, et de

Dr NOTRE TÈS ST. PÈRE PI X, PAPE fidre rvivre lai forme ancinne du gouvenemet. Mais
sous le aix prtc:te ie cette consjiration, ces ILùtiens

p A LA ,iliSE IICORDi)1) DIN lNE nietliml.mantre lut que <le provoquer et d'xciti- ns -

digneiment! iépris, Peuvic, la fureur contre des mer-
VIONOc D Ass LE cosssroMM: sEcEr-rETeU, sonna;îillustres par leuu-r vertu, leur religion. et revé-

AV'ILt (lus des digInités ece!siasîques. Voussavez gi'n mi nIii i
a -r I lieut dei att te euL'rves~cidieee Pinstitumtioi de la grarde civi-

uie uit polposée et réalisée uver tant de précipitation
Nous recevnus de Gaëte lAllocauttion que N. S. P. le qui'il n ut is posside rie ni donner une forme et

Paple Pie X a prononcée daus le Comsismuue du 20 n discipliac régulière.
vril derier.Nous uis empressons de ul!ier amn- Lorsqunsuite Nous avons pensé qu'il serait utile

jourd'hui la preière partie de cet adimrable dîcui- pour 'acroiisemn le la prospiité de Padministra-
maent:•ion publirlue, d'établir une Consulto Et cs iimla-

Iyr eAintrEs FRÈtas, cables udvers:urics saisirent aussitôt cette occasion de

Persomme assuréUnwat 'ignorei tus il iei .de quelles frapper îde n'iov u-mix coups co e le gouve riemit, 'le

teuipôtes etde quelles elfloyales ierturattions sont je- dóiturer et cd'öainétistii. cciette institution qui pomvait

tés, à la ron d douleur.de Notre Mi Nos hEns pon tre d'inr grund utilité pouir les intéréls publics. t t

tilicaux et 1,1talie prouscile tout entière. Et laisei n comme déjà ils avaie iumpumemt répandu cette opi-

Ciel qlue los honus istrumits u jour per ci-s hneni- on que P'inthlionu de la Conmute changca it le ca-

tables biolevrieicompreieu t que rien ne peut r:-et're et h mutur lu gomverement pontifical.et que
leur étre phe uriciki queI d'abaonnr les sent iers Noire m.t était smunis au' décisions des '.'ouul-

de la véritM. i i jutic, dle ihouneur et de lt Rei- teurs-; le jour umm dl 'iuur:uion de coete Cosal-

ioi. d'eiuter l s tesabqle c cseiis des imiis. et Y d te, Nous n'avons mis inmanum1îuü d'avertir séricispment

se buissrtrupr et enlicer par leurs iniuses et p car du véres mrmubs, ertains hommes qui arenmpa-
rides errurs ! fut. l'uivers si -t ut teste oumbinu lminta lc-s nmmibres d lsemblée, et de leur dcé-l-

ule a C- la 5aétéasoilictuâde de Noire carii ater-el et rer elaimeuuit et ouvertrmiueit le but véritable le cette

Notr ! m-dnmt : iaur pu '- ptr-ur-r aux leuples :Ic instiuti ion. .\luis les erturbite rs t ec, s t aucein -

Notre clomii. piuilical le hieu solide et véritbla, iment de slliciter or dles appels pus ardents la ortitin

jtmx et lu propriue ; utquel ut él -umàele prix d abisée do la mèutum, et mur augmenter plus aisA

tant d'inu<ltgen et d drimlss de Notru trl. E, uent lt noutbre de uris aldts ils publinient. tant

conmnainuut ir c-s piroles l-s perfides tdiams de dans Nos i tats pntdaux rpi'après des naions étrai-

at de hill-ur-, luin du ous de voloir un miattribueri grs,i a:e.h lalus insigu e t la iplus atilacioese iu-1

aliuctiuneuumt la faute1 à|a plus grumde itrtie de lt ipopi- ditici. g Nts doiiins lu plein assentiment à leurs

lationî. Toss, Nomsmews lire de délrer que dIessmis et à leuis oiiin.. Vous vos souvenez. v.-c

plusieurs parmi lh- IMUle nient iù abusés ai Iimda. uórlem Frres, par quelles peroile, dans notre alloc-

voir. fermme o1 trui àl Nosais et i Nos ethdmttos. ut t in cnsistoiale piinouc le 1- octobre I47 en Voire

d'uvoir ouiité laliiuses docrinues îe ices nmutres prés:nuce, Nousarvius n soin dvertir sriensement
qui. s'um-tnt :I idrvit dimu et umrchant ldans hs oius <-s pleu ett de i- ,exhorter à se garder avec la1
olies iu lses, tendaient iniqieuemcut à sduluise p d- lus gramtde vilauce de la 1 erIfidie d cs perrs.

1:: ses et gi iiquues promsses, les trils et les Cependant Ces iuutr-bles ftteurs de truhiles pour
,,ues inxpiwroumüs, ei à esje UsJter lt i 'erreur et le ui:u-mer t rexeiter incessamment les icrates et Ca-
limettsoigi. thaiuîetn suait mparfiuiitimnt par gueis Col- gition. c-louaait, amois de janvier de P'tainniée
certs de'touanses a dé c-élrèn parum ce immîrai- d.erni-re, les espis sais dlu ncpe par deL a is Lru
le et si large umuistie aîcorée tar Nis pou lma pix, 1e guerre exitri'ure, b t ils répuadiu n n le pi li ,

hl sécuriu et le Iuiiutds ;uniills ; ut pesomi i'i- lue -cOtto g u cre s rait n livi et soutema par de
pmorc cne pluisieurs o' eaux à ui s'a:diluait ce l:r- onspiriouse tp1euries nt r la mviih;unte inertie
don, lius sulement iiut ien rien chitiugé d'sprit, ims i strimvemums. A n de t-nquiltistr les espirits et
oqe nous l-sprious, naism u cunti- ir, mu mhipliant dle de repousse- les dieise eruiliihîs du traitres, Nouis
jour C ijir leur trles et l-urs 'mnlots.ut tout t- t uIus htàmes sn rtUar, le 10 fvri-r de cttC mmme

té, taot ose pmur émruur et pou ruverer mIe oid n mnée, de lî-tre-r ite- runmnr, euiièrtmmm ls e
comble. coune ils lu- md :ii: -tdpiisligtmps, lua bsurds. et Nus le 'les n des tuerMis mui msont ou-
souveraineté t-mpruîel( dut Poutiie rm ut i, t pour liin- us de nt m-o le. Et danr e: miu- temp s Ncu
me ci mmue temp1s à nuir trsauMae llig lut guerre ànNcs d'vane. Nos bien-aims sujets, ce iui
la plus churué. \lit) d'attemdr plus ceilemnitt ce arrivera maintenant avec l'aidie du Diuu. à -Avoir que
but, ils se sont surout emresss d'abord(le d coivoquier d'inu mbles enfants acuourraient pour d'fendre la
les nmltitiudes.de lus -nbumu-r et da ls agitr par de demeure du Pre commun do sousl ls.fe, c'es--

grandes et 'rquen.s tmanifestations qu'ils s'tiniest à udire l'i-tat de P Eglis.si lis li-s émis di- la Ceonnaiso-
réitr-r et à aumiutr sun scesu prnnui Imr Iré. saue rui devaient unir intimeus t uentrî'aux les prin-I
texte les Actes mmes que Neus oMtr>yiuus. Aussi, bes ece et les poimuspîle ltalie, venaient à se rompre, et
conmessions que clés 'origine de Notr o uatificat Nous si les peuîles amient . invliurd e mépriser la sagrs-
vins libiuemnt et volonutirement ecurdées, nmi-se- se les primces et la satin de lturs droits, et cesanint

banimenIt ne1 piure11t produire les ruiis que Nous aviins( de les tuir-u . ide ls défunr de tutes eu-s fores.
désir-s,ais tmm nu lit-pureit jeter aucune rite, puis- Que si les parols ue Nouis v-nons le rappler, amp-

qua cas habiles ;rubius de fratuduu nn usèrent qupe potèrOnt pomu un tCOurt esVace d teums lu trMnquiUlité

pour excir lîu mvi lc-s moginuuus. C'st pourquoi. à lous ceux dount la 'olonté étaiit oppow aux rtaba-
vénérable>i Frs. Nums nus .-uuies propos, dans ons, e! ne pur ont i r-epen.at tuprs dov cses J-i

cItu Assembltidraleler brièVemen e 'mis irréneaiadbles <e lldo IErglise et me la société hu-r
les reeiurtiorapid u cmii en votre mémoire, niil que mine, qui exqiternt dle nuuveux troulu-s et de maio-
tou lesm d- de bonte voluté puissent voir avec vamux imumtes. lRdoiulîni en it les calmsniues qui
évidence ce uetlemt les ennemis le Dm-tiu et dulu ivaient dé pparpes paux et par rssembulis
g-ure hmsuai ce qu'ils souuimtiet, et ce qui est le but contre des deligieuix devoiis ati divin imisre etL
fixo et pmmuti miiid leur aubition. nut lien mérité du l'glise. ils soutflremut et ulhium-

Notre sigmlire allcition Cnvers Nos njets, Nous rel-ut c'onstre, eux la violence le.s îoléres popliire s.
fitisait regretter vivmtî -Cs fréquentes ugittions po Et ais n'iguicrex pas. vnêrables Furèrs. que Nos pa-

pflaires,si ontruIrà u lrn -. h mltIranguilité puli- roles adressés u ieuplie le 10 maurs, on t iépuuissl-
quie, à la paix et au irefos les fîmiils et ut. s npu . tes, milrré ins nîios :Lfibris, pour arrachet à lexil et à
vions suptîeîr ces lrtquintes souseriptions pécuniuire la dispersiuoIn ettîm riise famille.,
qi étaieont sdemande, sous des prtxtes diUmrents. Sur ues entreitts, les rêv:>uotns politiques que tomt
a grand détriment de ms lits .ituyeus. C'est ipour- le munt: connaît, étnt amivéceen Italio et n Europe,
quoi, au Mois d'avril> I7, Nous arnus, par u iédit de Nous élev àmiîcs le mouumvmia t utre voix apostoliruo le
Notrue Cariualiml seereluietPtat. aveni tous nos sujts 30 muus d ecuot ann, et Nmus prîtes sin 'exhorter
de s'abstenir de nes -éuios popuirs et d c-s soSUU- lus viveumilt.ue jamais tous les plems à respecter

criptiens, les eiggmant à tonrner mtfileur attemtuti t lht libertd C-ci leise icatholimpe, à. dfedre srdre dansa
le0urs clbrts vet-s curs propres aMdires, à pliner tomue la soAiéé civil. à Protéger tous les droits, à suivre lesg
-iîr confianceci e Nous, àb se pisuderu o Nos soins et prmcepes de Nitr-trs-sinle religion, et surtout à cx-&
.Notrc filliiule paternele élaint uniu ement oisa- crer onvers tous la chamrit chrtinnsc, puisque s'ils né-
-crés alu bien imblit, om smmnus lvions déjà montré gligeaicen d'agir ainsi, ils devnticlu numres lqueI
par de nombreux et irrécsuales témimgages. Mais Diuu mtmrerait qu'il 'st le tîitre des pouphls.
Ces salutaires avis qui tendaieit i uhnerh us monve- Chacun de vous sait ensuite comimit lai frme du
ments Impulures,à ftire outrer les euiles imdns l M-dre gouvernemeut oinstiuionnl fl importée en Itale, et
et la traumilite, camuriiet les dlsirs <t les desseins couanent le Suatut acouud le t mars de uM dernier
de quelqsshn-ies pervers. Aussi à peine les iia- -ur Nous à os suets, fuit umis aujour. Comme les ad-

ai eurs de ces gtationMs lqui dé j s'était op-versamis imupluables mi e repo 'et d'ordre iulie i'au -

aosés à un utre édit publi durès Nos odresp vaienmt rien tauit à eCut-r qume dl(e tenter les dr'iers effrts c
umêmse Cardinal pour in bonne ducation d i peuple, con jontre le gouvernement pontifical, d'mgitor le peuple
iuinroit-ils Nos avertiqssemet- qu'ils ne cessreit d par des toumvoueeits et par des soupous continuels, ilsc
flaire entendre de violentes Chueus, d'exciter avJe- ie eussaient soit mr les écrits. soit dlais los Cercles dt
plus di'dtri les mltitudes imprévoynutes et de les les asso-iations, et pu ti e autre sorte d'eu oreprise, Ie
enUtraner par de troipess iusinuatuis à ne ms ren- calonier le gouvernement et de le flétiir d cirepriche
trnr mas ce cn ohjrt de tous nos vieux, comme si d'inertie, de dol et dn fumide, quoiqme ce mmuu goumveu-
ce conseil cacaiiit le perniciux demssein dendormir lees emeit s'aplirit îe tdumms sus sins et de tout son pou- U
peuples, et di lur lire acceetr pus filomnt dlins voi à mmetire en acivité le pus promptment pssible j
la. suite üjomg d'uîmue dure scrvitude. Dès lors us grmd ca Statut si désiré, Et ici Nous voulons faire savoir à
nombre d'cis ples cd'omtrug-es, d'instes am s et touit 'un i'ers qu'en ce îmme tems, ecs hom es, per
<le mncses Nous furnit adres'és; Nous lt-s avions oni. sésvêrant danis lmur d~tessein rio boulverser P'Etat uonii-
selis danhts tit étcrnsel silce et hliurts aux latutmimes. fichl et toute l'hticli e. Nous ouit pîroposé la prnoclamnu ticin
Or, potur qiue ces htommeui s ennecumis piusse-nt fair croire nonu pIlus senmcenît île lat conustitutioni, miais che la répîu-
-atux faux dlangerms cdont ils.mteutaçaint le peuplou, ils une liue,îu commise l'uniqu1te refugre c; P'unuiqmu-rssoutrce dIe
crmaignirent puis di'nmcrècditcr le brui it forgé pîar cix-d'unte saumhut pour i Nous et puir 'étm't- de l'église. Elle N'omis
conjturattnu montmsoungèî- ; ils.letèrenit Icicrainte danms le est enucore pr-éseute 'cette. heure dle la nuitt; Nouts les 1
peuple, et par le plus odieuix umensonîge, ils piroclamîî.. av'ouns eucore dcyanit les yeumx ccs hommnues qjui, iniséru- l

blemrent tromp6s par les rtisans de mensonge, osaient Pinstituteur incapable d'apprécier convenablemîti
bien 1îreindre leur parti etteeieisva- roclamer la la hauteur de la mission honorable et toute cleconîfiai;é.
république. Cela seul, indépendamment d'autres preN-. dont il est chargé, Ie se soumettre volontiers à ses dc-

Les innombr;bles et si graves, démontre évidemment voirs et.de remplir fidèlement ses obligations,manumfrs
'ue les demandes d'institutions nouvelles et le pogrs son hut,quelles que soient d'ailleurs les lois d'éducatian

si huntement proclamé par les henres de cette espèce et les règlements scolaires, et ce, pour cette raison toui

tendent uniquement à exciter des troubles perpétuels, naturelle et toute simple: quon ne pont enseigner ce
à détruire totalement et partout les principes de la hs- qu'on ne sait pas,et que l'instituteur ignorant.paressLu:

tice, de l vertai, de Plhonneur et ce la rhgion ; à éta- immoral, fornera des sujets semblables à lui.
blir,'à propager et à assurer au loin, au rgrand dommage On prétend souvent que ceuxT qui énsegnnt h'-
1et à la ruine de toute société humaine.' la domination antres ont une instruction suflisante, s'ils sont au fait di,
de cet horrible et lamentable système, rdicalement ce qui est rigoureusement nécessaire pour tenir leur

icontraire à la raison et au:Iroit naturel, et qu'on appelle classe. Cela serait vrai, si ceux qui enseignent ·-ln
ile socialisme ou 1 communisme. autre: étaient de simples moniteurs d'école enseign:tt

Mais bien que cette noire conspiration ou pltôt cette sous la surveillance immédiate d'un instituteur habilo
série non ineriompue de congsirations !I claire et ma- et actif, mais ils sont plus que cela.
nifeste, cependaut. par la permission de Dieu, elle de- Le devoir des instituteurs ne se réduit pas à com:m-
maeura inconnue à beinconp de ceux à qui la tranquilli- niquerplajeunesse certaines connaissancessuperficiclYs
té publique devait pour tant de causes 0tr principale- dont le sia de les faire approfondir est dévoiî a.
ment chère. Et lien qne les infatigables fiuteurs d'a- d'autres personnes ; ils ont inission f de faire prolitr
narchie donntissentI lie aux plus graves soupçons, il ne leurs leçons au developpuent harnonique de la totual
m rpna las de certami homeairs de bonne volonté qui des faultès hunmines, an physique et au moral ; ce ui.
leur tendirent une main amie,espnit sains doute qu'ils suppose une capacité mtilectueilc et une solltettuki
ppurraient les rumener dans le chemin de h modération iqu'on ne sunrait rencontrer ensemble à un degr9
Sde justice.ufisant chez i homme pen instruit.

Cependant. un cri de guerre éclata tout à coup dans La fermeté de caractère, la solidité dans les prinei-
lita li entière : une partie de No. sujets s'en mut et pes, et la certitude et la sagesse. dans les actions, si ne-
oî.rmt aux nrmes, et voulut, malgré Notre volonté. pas- cessaires an chrétien, à lPhomme d'ai'ires, à lhomui

sur las FrOntières de pétat poVtioiua. Yous savez, vé- d'état, dépendent en grande partie de son éducation.
uérablies Frères, comnient remplisant nus devoirs de Sa constance dans la bonne voue, dans la pratique des
Souverain-Pontife et de prince, Nons avous r msisté aux vertus, sa prudence dans Lexercice de szs droits, sa fî-
injustes désirs de ceux qui prétendaient Nous entraîner délité dans 'ac.omplissement de ses devoir, et son hv.
à fairie cette guerre, et qui dentmdaient que Nous en- bileté et son succés dans la vie active en sont le résul-
voyassions au comat. c'est-à-dire à une nior certaine, tat. Il est donc très-importat de diriger léducation

ne jeunesse inexpérimentée', recrutéc tout dii coup, de la jeunesse de manière à la rendre noralement +t
sans aucune halitude de !art militaire.sans discipline, physiquemnent forte. rédochie et capable, et à ne pas l.
et privée de chais capables et de subsides de guerre. laisser sjLte à étre chaque jour eun proie à ccte fibt .
Et on nous demanudait cela, à Nous qui. élevé malgré se, à cette ir.xibihté cie caractère, a cette mobilite. à
Nota e indignité. et par in impnmitrMbe dessein de la cette cruelle incertitude qui enfont le pitoyable jo.
Providenceau liite de la dignitéapstoliue.à Nons qui de tous les èvènements, de tous les indmvidus qui '
tenant la place de N. S. J. C. sur cette terre, avons teignent tour à tour.
reu de Dien, auteur dIe la paix et ami de la charité, Pour éviter cet état de choses.qui, lorscqu'il alieu, tin
la missiun dembrasser dans [égaie tendresse de Notre le inalhcar et la honte des individus et des peuple..it

paterval amour tous les peuples.toutes les nations,totites importe beaucoup dle donner des directions aux.instu
les racs,de pourvoir de toutes uosforces au salut de tous, tuteurs. O.ils un ont déjà am. dont ils ont pa tirer par
C de ne jamais appeler les lho:nieUsn enge et à la dans lintér-t de pcducation populaire.qne e leur it

: ! Qan si chaque panee ne peut inmai entrepren- données dans mes circulaires, émanées à civers ps
dre l .guerne sant de léeitimd:s mot ifs, qi dlone sera ques,depui que je sas n ofle, et surtout dans ce.

sz privó <de jugenment et de -raison poIr ne ipas voir les Nos. 9 et il, et je dois les y référer avec confiic.
vi:euuuuctque 'univers c:aholique edu du Pontif Mais.otire cela, il faut encore le concours mactifr

ruain, à bien meilleur tre, iune bien plus éclatante persévèrant de tous les amis de la cause, surtout emi

Justice et les cases bien plus graves. lorsqu'il voit ce du clerg, Ides visiteurs et des comnmissaires d'école. 1l
P-'unîfe lui-mmnie déclarer la igurre ? l.C't pourquoi, reste. par conscéqurut, à ces hommes distiges qui
dans Notre ailocution prononcée en V rî présenee le s'intéressent au progrès de linstructin populaire dans
9 avril de Pan passé, ousoavus dclren rpubHque- le as-Canada, ui grand devoir à remplir. mais dont ils

nient qu Nous tios coimplètemnt étranger à cette ne comprmndrent bien toute l'importance, toute la por-
enerro. E àdans ce u ie temps. Nos avons :-pudié tée, et toute lobligation, que dans son accomplissement
ut re jeté le reie qui Nous éta t insidienemet of'ert, fidèle et constant.
tant d vi-e voix gn pc r écrit, et qui était aussi iujuri- ls le feront donc avec un redoublement de zéie et
nux à Noire personne que perniieux à 1Italie, à savoir de dévouement pour le ph:S grand succès d'une aussi
de prosirler au go rneument de la républiriue italienne. bllIe cause.
C'est ainsi que n s aouis pris soin. pr ue singulière D'aiilcers,ee sera le moyen d'épargner aux habitant.
m iséricorde de Dieu,% daccomplir la charge que Dieu une législation pins coërcitive, et une contribution ad-
iniméme ouus a impsée, de parler, d'avertir et d'ex- ditionneUle, pour subenir aux dépenses qu'entraînermit
horter ;et ils avons la cofliance qu'on ne pourra pas une loi d'édmeation dont le fonctionnement serait con-
nous - dresser com nie un reproche la parole d'Lsaïe: fié entièrement à des autorités stipendiaires.
- ulcmmr ioi, parice que je me suis tà !' Plt à Dieu la loi amendant Pa:tc d'éducatiou -9 V., ch- 217, lo
qu-à nos diseurs, à rus a.:ertisenents, à ios exhorta- fait d'une manière à ne pas oi altérer les principes et
tions paternelles, tous Nos fls eussent prèt l'a- à n'exiger des i ldes commissaires d'éco-
reille ! le et ds institu turs daus l'exrerie ,e leurs droits et

Vous vous souvenez, vonérables Frères, quelles ca- dans laccomplissemn t de leurs devoirs respectitifs.
mteurs, quel tumulte fnurent xeits tar les hommes de rien qui puise les obliger à dévier essentiellement de
cette (irbIciu leteetionî aIrès Notrepliution, et con- hi marcheo g'ils ont suivie depuis trois ans, lorsque,
ment on nomis imp uun mnuièri laïque en oppoMsoni M dles à lysprit de hi loi, ils ont francheient fait tout
non-son!cment à Nus vues et à Nos principes, mais u- ce qui était en Ieur onvoir pour en attcicdre le but.
core au droils du Sige apostolique. Nom a ions pré- La loi amu.ndanui la 9,. V., ah. 27, la rend générale-
vu l'ssu nmailhutruse Cie la guerre d'Italic, lcrsqi'in ment plus claire et pls forte, salis la aire plus arbitrai-
de ces mninistes u'hésita polit à aflinier qu'on prolou. re ni pl::s coëreivive. An contraire, en donnant plus
gerpuait cttguerre1 mia 1góé Nouis.umaleré Notre résistai- de certitudei uotionnuemet de la 9c. V., et hune plus
et, et sans la tbénédici po:nliclle, Ce iniuistre forte aainutic d'un bon résultat général, la loi 'amnen-
faisant lah plus grave iujrue au siége apostolique, no dant ili imprime mmu caratère de libéralité et de hien-
eraignait point de proposer la sùpmation de la puissauc veillance qu'elle n'avait as mavant. Par exemple, elle
temlîonreli d'avec la Puissance spirituello dLu Poitife ro red les miembres I clergé eligibles sans exiger la

in. Pou de temps près, ce môme mAinistre ala é- quRalination en proMriétèé voulue par a 5 le clause de la
me iusquà ire de Nous des choses qui mettaient pour 9 V., et. toat ci rendat son fonctiouinnett partout
ainsi dire le Soeîicrain-Ponîitife en dehors du droit des néces.aire, elle donne atux contribaahles le pouvoir,
gens. Le Seigneur juste et miséricordieux a voulu pendant le premier mus de l'année scolaire, de former
Nons h umilier ous sa maii nuiismile, lorsqu'l permit la somme requise par contriutions volontaires, et aux
qu p lant plusieurs mois l vérité d'ume part, et le conuissaires d'écolle.l droit le former ainsi pur arron-
muensoge do Pam:re, se hvrassent un violent cobat dissement la part de la son1n0 voumlîe par la. loi.lorsque
termin par 'éleution 'un ministèrnOtcuviau qui li- les habitants, bien dispoies, auront préféré de la former
inèm e fit bientôt pi-c à un autre, dans lequel se trou- par contribuion volontairc.
vaiut réunis la tulens, le zle du biien public et privé, De ops. les commissaires d'école pourront faire con.
et la respect pour les lois. tais la licence effrenée et fribumer les habitants à la construction cde maisons d'é-
l'andace dles pas iervse;s, élev Iient die jour en colo, soit par mnuicipalit ou par aroumdissement, sui-
jour une tète ilus menuaçanite les enemis de Dien et vant le besoin et les circonsances, et lorquu'il s'agira Ce
des loiies cunflammés du désir iusatiable do tout du- fixer les limites des rr ndissemn$ts, et le site d'une
min l,de tomt ldéisler, de tout ldétrire, n'avaient pus maiso d'école, les contriluables qui pouru-aient, par
l'amite pensée qpc de fouler aux pieds les lois divines ces procédés, m-e léýés, auront le drait d'en appeler à
tL humaines pour satisfire leurs passions. De là. ces la décision le trois visiteurs tlon coissaires d'écoles

machinations ourdis d'abord dans I'ombre, puis bien- et d sucriutndant de éducatioun.
tôt éclatant cn ipubl ic, ensanglaitan les rues, mulEti- En sus de 'ur cotisalion pour oples, ls Ihabitants, ne
pliant des sacrilégcs à jainais dplorables et se Portant serout tenus de paver le taun pmar mois que pour leurs en,
contre Nous dans le uipais du Quirinal, à Une violence omis résmdants qui'seront de 7 à 4 ans, et auront en me
usqalors mneonuie.-.d continuer. ne ltmps le droit d'envoyer aux écoles,en pnant lc une

taux tous leuis ennts <le 5 à 16 ams, ce qui est un grand

. EURE IU DE UIBDUCATTION, vmtg..acaiut
Mfonr&al -1juin 184i9.

Cicumaira No. I'2. '. .. tox.-UJn décret du président~ dola République met en
Sudec. àtat de sièeo la ville île .Lyoq~ et lome la · irco'ascriptuionu

Mais ponr s'aquîituer' uttiloiicat die cette tâche dliilici- conmprise* danus la 6e division iiii:·e' Cette dJivisióni
e, il faut que l'institailtmur soit inst ruii, miéthodequeo, di- conen iles e.inq déptîrtemnens suîivaus:m Isérä, Dromte
igent; exciiulaire, je diruai:s ummo sy7mnpathiquc. Cuir| inî, Phmno et Loire~



358 M ~'IELANGES RELIGIEUX

M E-A NEGTS RELIG1E UX

.dO.N T1REAL 10 JUILLET 1S49.

LFES PARTIS EN CANADA.

Le Tablet die Londres. Porgane des catholiques d'An-
gleterre et d'irlande, contenait dans sa feuille du 16
juin un bien hon article sur les aifires du Canata
Nous ci traduisons la fin, qui contient die bien dures
vérités:-

I Il est clair comme le Jour. dit-il. que la question
est entre le peupl(e des deux Canadas d une part, et de
Pantre les exploitateirs (jobbers) corrompus du pacte. d
famille. D'un cuté, sont les loyaux etle. iommes incae
disposés ;.de iautre.utne conspiration ésespérée en.re.
les corruptionistes et annciCrionles aflames età ju, Oet
les républicains rougcs (le cette coloie agitée. Ce.ite
dernière asývrtion peit paraitre mrange, tais ele est
vraie. Le lecteur doit avoir remarqué qic le bien co nî:
Papineaui marche avec Sir A llau .ac\ dans son ios-
tilité à Lord Elgin. Bien qu il soit le seul représieen a
Français qu agisse mais il n-'est pas seul hors de la
chambre. Il tria vailo asidnt à forner par la pre.se
un nouvean parti français. dont les principes sotl ihf-

.ENCE DE CRoYANCEs SEI.IGF.UsEs, l le et
la RÉvoLUTION.. Il est lorgance bedru -ROiniparmi
les Cana eat re dhune révolaion relii-
mise et sorial parm Aleslaeureu1 debitants dls bord, du
St. Laurent. La haine le 'ngleterre haine e
la monarchie et la haine de la conta inte religirse sont

pes principes moteurs; et dns ses efibrts pour atteindre
ces buts, il a à lutter contre tnute l'influence et les

raaxvigoureuix de l'-Egiis e catholique et clos
prêtres. Avec ceux-ci se trouvent les ovaux Monta-
gnarts-Ecossais, les Baptistes anlais si persévérants et
si industrieux, tous ceux qui dans la province tendent
à des buts pratis par des moyens convenables. Cou-
tre eux est la faible coliiLon dtiti pur dsnti*ie n
côté, et d'une a Iarlie non moins Complte ae astre.
La moitié de cette coalition est eépeinte dvec a ss
d',exactittude. dans ces dîscjours si bien connus die la

Monta-ne ' Française,o et cesctes non moins conuus

les faiseurs de barricades à Paris. L'autre moitié peut

Ceux de nos lecteurs, qui connaissent:la langue an-
glaise, ne devraient pas se passer d'avatage Frec-
man's Journal. Outre lu'ils V trouveront des articles de
polémique condnite avec talent et décorum,,ils-y lirout
d.es articles de la meilleure littérature et s'y:tiendront
an , oiirant des nouvelles religieuis es et politique de l'an-
cien et du nouveau monde. Nous les engageons donc à
patroniser le Fceemai.s' Journùl, anquel nous sonhaitons
un plein et entier succès.

Maintenant que la question de l'indemnité est arran
gée et que tout appel est devenu impossible, notis pen-

nsi que le peuple Ie ce pays a autre chose à faire qu'à
se déchirer et à fomenter tine guerre sourde qi tôt oui
tard deviendrait une guerre civile. Il faut que les idécs
mesquines deqiielques chefs désappointés et méconltenlts
de i'aétr<e pas au potvoir fasseut place à de sérieuses con-
sidérations sur notre état actuel. Le Pilot de sm:ined i
traite ce suiet d'une manière remîarqutable; nous cn ira-
dîtisons l'extrait suivant qui renfermae de bien bons con-
seils et des réflexions judicieuses:

La grande question du jour, (lit-il, est iaintenait
terminée. La chambre des communes en A ngleterre a
proioncé un jueent décisif, et il ne pcut ,0tre fuit
d'outre appui. Pourquoi donc des partis. opp0s5s d'opi-
tuions les us aux autres, continutieraient-ils à se quereller
et s'i jîrier ? P, n quoi cointinutier à perdre .nutilement
fun temps précieux en recherches de nouveaux srjets ie
plaintes, et en accusations et condamnatious recipro-
ques ? Nons pouvons biee mieux employer notre temps.
Essayons d'lavOir des idées clai-es an sujet desvm is in-
térêts de la colonie. (le ses ressources, de ses moyens et
de sa susceptibilité d'avancement. lhnidions le Canada.
Prétonîs tue oreille attentive a eux qui sont prêts à nous
fournir les résultats de l'examen et de Pexpérienîce. et
dont les enseignements peuvent otius niettre à même d'a-

drp er les mestir' 5 propres à procurer lavantage de l'in-
dlividu et du publie. Par dessus tunt, préparons nous,
avec soiti et avec un grand esprit d'entreprise, à la toui-
velle ère qui s'aunnonlce. L'opération du bill die navi-
gation, qui entre en force ii janvier prochain, ouvrira
à ce pays.aus<ii bien qu nos vosis, un chantmp conmer-
cial d'lune étendue presque sans bornes. Nous espé-
rons qu'un véritable sentiment d'intérêt engdgera le

gouvernement des Etats-Unis à traiter reie mesure
avec une génerosité réciproque. Les.deux pays rivalise-

l d' +i ité tl d e sare énergie a anaix e.ssen
se coinaître, avec autant dtexactitude, par une lettr e i ront a orsa v et e g ei. p
comique d'u a certain M. T. S. Browni, qui iit connai- ticlle à la prospérité de toius deux, sera une bénédiction

Ire les raisous quii l'eut engagé à signer la pétition pour permarnente. Souîs son heîreuser icice, les rpports

lraplde Lord Elgiti." commerciatux s'étend ront de touts côtés, jusqu'a cc quion
Srappel dLait obtenu titi échange complet dl'avaitages de profits.

Tocusles bras travailleront.Touus les esprits seront occutipès
SVUES DES TORIES. Une rivalité bienfaisante fera naitre des projets gigan-

LMinerveSh ctesques, et il ne manquera pas de puissanice pour les

La Minerve d'hier soir conîtenait quelques réficxions mettre à exécution. Eu -un mot, nous n'avons aucune
aut sujet des tories et du Bill d'îiudèniit. Notre con- crainte sur la destinée future du Canada. Possédant
frère fait voir tout l'odieux de la conduiite des tories qui en lui-même touts les él½cnents de la grandeur, il doit
ze sont si oligtemp -s vantés de leur loyauté et qui au- devenr un pays nrospère, si le peuple profite prònipte-
joird'hi parlet de se sparer d la Mre-Patrie il ent et énerguquemenit des avantages qulu i sont
fait voir combien ils auraient crié fort si les Canadiens maintenant offerts." -

avaiet learIé de s'anînexer à un nîavs flTRANGR ! Nous

ommesitinar c que la .finerve ulit ,lacé la le mot
Ilommaes b« ienae pu efe e arecopenr
" étranger." Ol aura pour effet de faire comprenure On sait que les partisans de M.- Papineau, et ils sont
<uel patriotisme il pcuit y avoir à livrer son Pays à des en graid nombre....... dans certains bureaux, font le
étranigers, sous prétexte que par là oni se dlbatiassera à jttrriscrétexe g leurs pieds et de leurs nains, et surtout de leurs plumes,
tout jarais des criaill<rles d'un parti et de ses inlsinna- pour faire croire at peuple que Fanniexion aux Etut3-
tions méchantes contre les Canadiens-Friçais. No- Unis est pour les Canadiens le nec plus iultrà du bonheur.

trepel -i -,r ij1 ýbe t quil'intérêét du .a . . .
r p eqi bin er eura ité a a ils ajoutent qu'ils sont prêts à se joindre iitx tories, qui,

corn ireuudra que -le boulîiihýr rie saturat e:rcattachée r- slu cxtaHut oriauîeiu.Lshoblsgn

révocalement à tue annexion a" un pays éranger, ne se sont pas aperçus que les tories tic désiraiertrien
et qu'il vaut toujortus muicuix pour u peuple qui tient11 1 si fortement que de les aomproniettre en les faisant pro-
pet à sa lanue. à ses mSurs, à ses intitutioin, à sa iaj nonec t en fàveur de l'annexion, et pourvoir ensuite les
tionalité enfiä, cde se fuir unil in et Une positio i- traiter des jolis noms de traîtres et de rébelles ; c'est
même, et suivre la route la plus propre à eni procurer poturtant ce qui arrive. Car la Gazette de i ontréal de

lacosevtin.Inle devra donc Jamais conserlir à Sot naiatdla causervaion. , v samedi se prononce contre l'annexiontoutcii pariant de

une absorption par titi état étraater, absortX u rqui Ir] nliiiiépe7)'hîutice( Iu Canada. à être obtenue par (es niov-
fai: par là nine ercîre son uoni, Perdre_ ses .ýnractére_1; eus paisibles. La liéaigîîe Gazette ! La croiîra qui voi-.

di.tiînctifs. oerdre eniflu son mode actuel (Iexisteuee dra. Néannmoins elle désire continuer à être sur unu bot
pour ci prendre ii autre qui ne donnerait de grandeur pied avec ses anis lle. amis cde M. Papineau,'' et tomus
qu'àries étragers. ceux qui ie.veulenii des prêtres^ i des rois !Bie du

qu i à ies îteiat le, paroles de notre ronfrère de la ectidespratresninesfrostien .

Aujo urdhuîi, nous souimes en droit de demander
tix triesqiti 'appllent tix-nmómes ex-loyaur nic!s .

onx tories qui s apupielbu eux-unèeuies x-loes, qus Lot 4eAnir, en déversant linjure sur notre lere rt
t le ps dèles s s x o e us erand nombre de no meilleurs citonsa t ou

etux qui respecctplus les loiýz. lator P.lordre et roic .I orîboduaneltrsitvi.auituli
a propriété, d'eu oui de nons 7 Pour la première fois lion. I. Mriu. Muis dans Sa fetuilre de satiei, il s'en
oui à eu près que leurs sentiments sont froisss, que donne à cur-oie, et essaie do flétrir la avie pbliqu

leurs opinionus tue prévalent pas et sont contrarées pu r o ude-orateurt>reon pham relever toutes les inexac-

le gouvernement, et qi'ils nle ont plus payés pomur gout- ons nentel s eu e Partl esin,
verner à leur gré, ils perdent de suite toute confiance (pour nu li e L's)oertst oui dont,

dans la ière-patric, tout sentiment de loyauté, et veu- are qme c'est iuuptie. Ldcnir est tuet jortal dont
lent à tout prix se séparer de cette mre-patrie qu'.l maliciux et ses réflexcons pleinues d'erreurs puissent le

it affecté de ctt chérir, parce quele nous oppmi uos du m itmde diminuer chez nos compatriotes l'est-
à leur profit. Aîujoturd'huii qu'elle nous rend justice, ils
se dégoutent d'eille. Combien d'anncs 'avos-us e et e respect qt ils cit à si bon droit pour l'hou.

pas combattu constitutionnellement et sans succs pour. n

obtenir justice et sans nous décourager i Quels cris UP
n'airaient pas poussés nos :lv'ersaircs, si nous avions Ui eorrespoidanit écrit ai dPilodlue lettre datée dii

parlé aussi ouvertement qu'ils le font de la séparation populeux et libéral comté(le Middlesex, et qui se ter-,
de bla. mèl.e-iatria et de l'annexion à une puissance Q
ETuiÀMiCPtu?Ofl serait -.-ituei vcidétruiire tnos iiiu- sî des joturnauîxtoriceson faî-eiir-de 'n

ETRNotdOnseritassrémnt en déruie ns miexionu cunt P'imîpuudence de calomnier les troupes anuglai-
prineries. nos propriétés, les demeures des chefs et onsesinna nsontralenistrque s -c
.irait mis leurs têtes à prix. s-aetureuseuteat 1u tos rai tc ntur s ontréale disant qu'elles refise-
sentons muieu-x aujourdhiui ce que c'est qusl'liberté,essles treubles rîtu pourraier tcauser le
ct nous ne ferons reproche à personne d'exprimer raison- prétedus loyauxrizp'ias dseutropessayer Nais qutandi
noblement ses désirs et volontés. Les tories soont éses- marnce vous olrinz pas le trou itsles actdt-Caadiems

deésti ne pouîvoir î',l-as ernr asceîcauît sonsmarcheraienit î'oloîiitrs pour abattre des procédés seinu-
puires de nepou lo amais reprenre asc ous blables à ceux qui ont derièrenemt dégradé la capitale
le systèmue actuel dc gouverniemenit ;voilà poturquoci ils tlepys"
sent lgoités dii guvernemnent anîglais et veulentt~eepy.
to t dr gote s déb gr uer " e aa Nous uie savons pas gle qulel S il les tories et annexio-

tutprix s'en débarrasser. nistes regarient cette déclaration ; çà ressemble pour-
--------- _tant foi t à tunt avis ?

LE FRE /IJK'S JOUPN./L DE N. 1. La ligue vient iencore de trouver des écueils à Salt-

C'eat avec une vraie consolation que nous voyons feet, dans e Hant-Canada. Le 30 juin, il a été convo-

que le? Freerna's Journal de New-York vient d'auîgnen- qué une assemblée pour former une branche dela lignue'
que1 eeanet après avoir cai(te nmbien jong-cdiscours en faveurd

ter considérablement son format. C'est uI excelleni e tte soirtuuPasembnu a dtOu uimmenise
j<uurnal; il est l'organe île pltu.sieiîr.- évêchiés, et comibit cie cette société,- l'assemiblée a «eclolité à nue immntse
j omat du seneur o es eni.c de nimjorité une résolution portant qu'il. une convient plas

catholique. Il a fort à faire dans sa tàch - car l'inficlé- d'établir la ligue, puisue, d'après ls explhications de

icé et les ivais principes ne man-qu.e.t.Pt EtLti- l'orateur, c'est une association quil est .propre à exciter P
U .e leis no.revaosfpèrees nla hautcurde sa missoni les passions, àl pousser les partis les uns contre leî autres,

pms. les obtaclos sot grands, plits son zèle etseseffort et à déruire l'lutmonie qui doit exister chez tout peùple ci-

augmentent. Voilà pourquoi il se présente aujourd'hui viclisé et c/rétie.-Que dites-:vons de c el, .Ii- S'
avec ume feuille presque double de la, précédente, sans gueurs

pour celia augmenter le prix.de la.souscription qui n'est L'h o M Moffatt p do ta l eaó
q1 ulo $3,5 ptr année. .o . . ., p ..i 1 edm tld o r

To ron to, accniompginé dle l'hon. M. Robinsoi. Une cen.-
tinie de tories, noi, ilt le Globe, l'y ont reçu au son du
canon, et se sont attelés Soit cal )qu'ils out tr;înê jus-
qu'à la résidence de M. ilofitt. Le Globe trouve que
c'est ue expédition bien glorieue ! Le soir, il y a i uti
liner en) llonneur de M,Moffiitt ; il s'y trouvait 4 con-
vives. Ce sont là clos nombres très imposants pour le
foyer du torysine ,

-- o - - .1

Le ilfirror de Toronto contieLnt dans sa feuille du 6
le passage suivant à l'adresse des an nexioniistes :

Bien-aimés annexionistes tories, ie vous laissez
pas trormper. Vnis désirez l'annexion. Proctrez-ious
la. Vous aurez toute la igloire mais vous aurez aussi
toute la bataille. Passez vos têtes lats le licou ; et comn-
battez ousoyez pendus. Consolez-vous avet: la réliexion
que vous mourez pour la liberté (!), ou ibien vivez avcc
d'autres qui n'ontt pas grand empressement à se fire
peCIre omme rebelles, dans le cas où le patriotisme
trouverait sa récomnîpense sur 'chafaud ot dans les
doigeons de la iBerimnude. Marchez (lotie. "4 Du/ee et
'ecorum es/ opetriâ ia mori," ce qui veuit dire,' ine corde
bien graissée est une cavate des plus com modes."

Nous voyons par la Gazette Oficielle de samedi que
l's paroisses de St. Léoi-le-Grand, de St. Urbain Pre-
mier et de la Présentation viennent d'être érigües civi-
lemne nt.

Par la mèmiie Gazette, nous voyons aussi qu'une pro-
claination érige le townîshiip de Porsyth, dans le comté
de alégantic.

La Gazeite Officielle de samedi contient la nominati-
on de Thonias Pope. écr., commue avocat dans le Bas-
Canada, et celle (les coimlissaires pour les pertes de la
rebellion ; ces couimissaires sont les nièmes que ceux
cités dans notre dernière feuille.

Au 6 couiranît,it avaia été émis pour £400.207 de bons
provinciaux ;il cin était remtré totur £272,205 ; il y en
avait en circulation pour £12,00!.

Jeutdi dernier, un chartier, du noi de Doolan, est
tombé du haut de son cab, dont la roue lui a passé
sur le corps. Il a succombo& auI bout de ;uelqics
lheutres.

. o----
Nons voyons avec plaisir quactuellemenît le gauver-

nernmît respeisable est Ci leine opérationà à la No-
velle-Ecosse. U'loiî. Roiîert lluniitngidciîn, M~. P. P.,
ayant étà nomnmé Secrétaire-Financier, adûùse soumettre
à devenir candidat à la rcprésentation ; sa réélection
parait certaine.

C'est, nous croyons, le 18 du courant, que s'assemble
à Kingston la fameuse convention de la ligue. Les to.
ries en attendentt ier et monde ; qu'ils se rappellent
pourtant la montagne di fabuliste Lafontaine.

Les journaux tories continuent à annoncer que S. E.
Lord Elgrin va partir prochainement pour une tournée
dans le iaut-Catnada.

Le Révérend Thomas Rattrag. de lamilton, vien
do se séparer <le riEgese ;eth:oiste-Weileyenne ; no s
supposonîsqjuu'iil entend fonder ituuon-eouelle con!régation

, -o .-
L'hon. Malcolm Cameron vient de se rendre. à Brand-

ford, H. C., où il doit lui être donnié ui grand diner pli-
bbc.

,---o -

Par îunu état des produits qui sont descendus par le
fleuve et les canlaux depuis te comuîmenlcemnuîent de la

avigation jusqiL'au 30 juim incuisiveientI potur les ai-
uées 184S et 1S49, nucus voyons qu'en SIS re larevenur
proviicial a été nîour cet objet de £366,4' 14 3, et
en IS49 de £5325 " I1 "S. donnait pour cette année
une aumentation de £1660 7 5.

--- o,
Il paraît qu'il v a actuellemnciut mue grande activ ité

sur le caidnal die Chably, par lequel psse une i enunm-
se quantité de bois destinés aux Ettts-iis.

~---~°---o.-

Nouts coitiituons à avoir des chaleurs vraiment tropi-
cales ; c'est à faire mourir sur les chemins. Aussi raIp-
porte-t-on plusieurs morts subites et gtelques décés
occasionnués par des coups de soleil. Ce sent autant
d'avis de se tetnir stur ses gardes, d'étre pruldent et d'é-
viter les excès., La chaleur actuelle a oncore citi autre
inconvenient, est de nuire aux campagnes. On nous
dit en effet qnecdans les environs :le cette ville et

eétirabtîiuitdanîs les to-wuIslips cde l'est le foin est
conprteneiît brûlé iur le soleil on sorte quc lhiver
procuaituail peut scttcidre à le voir à des prix exorbi-
bitants. Les cultivateurs craignent atussi pour leuurs
graims qui souffrert déjà beaucoup, et quielqiuts-tuns pré-
tendent que, si la sécheresse dure encore 6 à s jocurs, les
récoltes seront nulles. Il faut néanu moins espérer que
nous allons bientôt avoir de la pluie, et que par là toutes
ces craintes cesseront sous peu'

Le Ifercury de Quuébîec 1pràle) îu'il y a eun 5 oui 6
cas de choléra à l'hopita ltde la Mariiuc.

Nous apprenons par le reemuan's Journal de N. Y.
-que l'abstention de la viande les jours dl'tbstiietnce et
le vendredi n'est plus prescrite dansle diocèse leNev.
York d'ici au premier de septetmbre, en :consêcîuence tit
choléra.

-- o
Le 7, à Nw-York, 64nouteauxcas de choléra, et 22

dlcès ; le 6,.148 décès a Cincinnati ; le 6, 11 décès àr
Riclmuond ; du 25jui ait 6 juillet, 12 décès à Washing.
ton ; dut 17 mai au 6 juillet, 674 décès à Nev-Yrk. °

Le 8 courant, il est mort à Nev-York 27 personniues
du choléra ; hier, il oui est mort 46. Le 8, à Philadelphie,
i t 10 décès '

1o-R. P. Mauthew doit coerimntîcer cette semaine à c
rèchier la tempérance aux Etats-Unis. h

-- r

Dernièrement,Mgr. deCincinuati a confirm 107 ieri
onnules. dont trois allemands et plusieurs américain h

onvertis. ,C

Le 5 courant, Mgr. de Baltimore a confir m 100 et >
qulqutes personnes, dont treizc.convertis. y

F A [ T S D 1 V E R S.

MoRT lDE m. wtso.-Nous regrettons d'annoncer que
M. Wilson, le célébre ehniteur écossais, qui venait de
donner quelques concerts ci cette ville, ebt mort subi-
te ce matin, aul retour d'un petit voyage qu'il a
lait samedi au lac Sat-Charles. On nous d i qu'il a
fait limprudence de boircde ldeau à la glace. On .tti-
buc de mèue à des iiprudences les autres morts sub-
îement qui ont eu lieu en cette ville depuis quielqLtes
jours. Canadis-n.

AccIDENTrD.PLoRB.E .&.A î du.-Le jedi 28 cnu
muois de:·nier, la tnuille de M. George ODberger, areu-
tour, a été visitée p" r un ccidc tt bietN d oplorable. Ce
jour-là, vers les cinq heures dit soir, I. Duiberger, nprés
culques jours d'absence.desucnda de sa Yoiturquand
il aperçoit autour de son établissement, situé dans le
villag, iummediatemtuent surI le ard ic li rivire, un
groupe de imideonsidéraMle, iun, c ce momeUM m-
ue. li apprenait la disparition d'un tierbre cde sa fal-
mille, une joune enfnt ugée de deux ans et deti, qui
depuis environ deux lhures ne pouvait être retrouvée,
quoiquune cinr utatntainue de personnes en fissent volou.
tuiremuit la recherche, inut dans les hois ds eivirons
que dans la rivière, qu'on snpose en d fniti ve étre hI
hlieu ou la pauvre enfant auura terminé ses jours en y
tombant. Quoique dopais cette tialheureuse journée
les recherches des géiérecux voisins u 'aient cessé, elles
sont encore sans succès. Il est vrai qne li fumille épilo-
rée de M. Duberger ima plus J'espérance de revoir la
petite inAtun e i iviute, mais il lui reste ani moins celle
île retrouver son corps et de li rundre les dermers de-
voirs ' Idlm.

lEs ciUx,-Cnltinnuuent à ravnger les forêts di Noi
au-Brunswick. Une lettre <le Stimti-Atîudré il i19

juin dit que out un village à Ncw.Rivcer, y conu s ha
seici oe M IM. Fry et Farnhtiriiam, a été déiruit avec
un grande quantité d(e bois île scingc. Plus de cent
perso'nnes fiurent oligées :e gugner le rivAge pour sau-
ver lour vie. Le fou éclatait ces demux côtés de la riviè-
re à la fois et tteignait daumes seiees. La destrume-
tion de minisons de ferme,,de grmis, etc., est immeuse.
A Frédéricton, la cour a été obligée d'interramîipre ses

séances, et les ha bitants enterraient leur argemerio et
autres effets précieuux, dans la crainte que la ville tue
fût cnvalmic par le feu. A 3arrsbora (Nouvelleleosse)
le 12 juitu. le feu a consiu une quinzaine de maisons
et anUtres timets. Les bolis étaicut ent feu dans tou-
tes les directioîs. A. Amherst le meO jonr, Piabita-
tion de M. Silas H Morse, blbe maiison à deux étages,
est devenue la iproie des fummesavec deux granges et
d'autres btiments. liusieurs égliss de cauign i ot
brûlé. C a itaienl.

nil LA vniiRT.-On lit dans la Gazette de Qtzébec'ltier-
Nu ,s smmets eitorês pr umne populnîa Cantadienne

Française qui,en 1837,a pris les trnes coitre uce muèmiîegou-
verniemett qui nous repotusse mn Ces quelqumes li-
gtes contient tir unmensonge malicieux. UUe minime, très
minime fîtactiont les Caadiens-françis a ps les arures on
1837. Mais quan'd il serait vrai <bite les Cantliens en mras-
se eussent pris les arimes en 1837 contre le goutve-netneit
etue révolte génuéral arait è l lts.lutufiable que ele des

Tories le 1849. En 1837, lesCanaudiens étaient de'pti des.
uinées, insuttés; outrgs ; une oHigrrhiet i t.angère tt upyt
hostile à la rce frtnçaise, gouvernait udespotiquemcnt la na-
oit. En 1849 cette oligarchie qui u perdu les gros souts

ci les hiontieurs(u pouivoir, qui nepeut se résiguer à voir
a maujorité gouverner la minorit, s'insurge, Crie, tempte 1

menace de sannexer àla républiq1u1 voisine. Les Tories.
peuvent hien s'ils le désirent quitter le Canaida, pour. aller,
habiter la république voisine per-5sonnei ne les, rCgreut.rP.--.
C'est le semule mood'innexion qui aU eun. leur poîyWir.

a r q u a n t a s' n n e r e n a n n e x a n t le p a y o e a ..Bvo y is ,.

ela 'une petite d flicu tô.ies. q-
consonte.

1

Nous acensons réception ies " égl'mentsda butreaIt
central pourla conerv'tion e la santé publique," et
Offrons nos remierciients à qui de di-oit.

0--
Le Tazblet de Londres termine tunt, article sur Pexpé.

dition Française à Roule et sur les trunbles de lEt-
rope, par les paroles suivantes :"lPetdant que les itn-
vaises passions sont dcha inées contre elle, Sa Sniiitetô
demeure. en possession. cie ceque tôt oi tard oi trouve-
ra être iîîînîîî i ense pouvoir ; c'est la conatissaice cor-
taile de ce qîu'elle est et (le ce qu'elle devrait être, et
la feriime rêsolution de nî'aîccepîter aucun compromis qui
ferait d'elle autre chose que cela."

.--. o-

La Presse cie Paris annonce que les Autrichiens ont
hombardè la ru.lltreise ville de V&-nise durant 70
'lieutres et, avec 30 batteries. LesAtitrichiens voudraient
s'eiparer dut fort Brendolo,. sanls lcqiel il est imiossi-
ble cl'afiitier la ville. Oit pense que les tssiegeants
auront fort à faire, s'ils ven lotit réellement prendre lat
ville d':îssauL

A ses deraierq moments, le umaréchal Bugeaud a reçu
les sacrements dle la tmain( de Sa Gràce AMgr. l'A relier
vêque de Paris. qui, nous regrettouis d l'apprendre pla-
les journaux de Paris, est elle-même attaquée cii eo-
l éra.

Les journaux de Paris antnoricent que le gépéral Moii-
tholon était pris cluî choléra.--- e- -

Un médecin de Pari. n, dit-on, écotvert,pair de 1on-
breuses .expériences, qtue lcixistce di choléra doit
être attribuée en partie aii mangiie d'électricité clats
l'atmosphère, et que, du imoment que cette electricité
revient ei ule quantité suflisanite, l'épidémie dimuîinuue,

'L'épisconat autrichien est actuellemen t réuni en
roicile provincial a oVienn e ; on attt)e l beaucoup (e
bien le ce concile. Les évêques asseblés sont au non-
bre de einquante.

GT Nos lecteurs trouveront sur lh première page la
rpnière iartie de la magnifiquie allocution 'le N. S. P.

le Pare. C'est titi clocuient qui mérite d'ètre lu et
mrédité attentivement.

0 Une correspondanlice sur les " Fêtes Religions"s,
el, répose à tue attaque faite à ce sujet par un certain
journal, paraîtra vendredi.

j- Voir la dernière page.
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cOLLECE EN Fv:r.UA.pU PAPE.-Dimanche a cu lieu

dans lo églises catholue.s Ie New-York, tit quête dont

le proit et destiné 'Pie'àIX, et que IoP "valwu s'tre
ie mme d'envromn $6,200. Une quête sem-

ble a dû trLttee fie l m eI jur dans ltis les te les
hh i se l'Union, et Pon peut porter dès à préseiti l

moniant total rétuni de cette nmnière à :juelqueà $50,000.

Ue poléiue a é enidnée d.ns le orant de la semai-
ne dernière, unar la Tribune d2 NrwJork, sur la destina-

ion ultérieure des smst recueiieens t ette occ4on.

suivant ce journal, e!les ilaienit fourta- à Pie X le moye"n
de nmbattre ses sujet rebellet, et par «e la rlledce per-
dait de soi caractére religieux, dt( i iomtenît où e(lie avatit i"

buit politique. illue double leu.re, égiite neo-: h eau-
rtuidlie talent et (le clialeur 'm-, Mgr. fug(es ,(]lie tic
New-Yolrkl, à rep- ou(ssé l'imputation d'avoir in se m ?no-
ietpidée de faire aux oues américnines un appel co-
tre les répubicin's ronain--. La quttc de dimanche a eu

pour bit unique. ( leournir des ressources peahuelles au
pontife exilé à Ga'te. - Com rier.

LE 4 jIr.Er.-Lt'unniversatro de Pindépenduncei
aiéricailc a été rélbr à New-York vec un rare

ensthoussiam. L'absuiec des troupes, dont qiu e inrs
comiipagnies selliemIt sont sorI.ies d(a is la matinée ent

-tnt à cet fête tntmual quilqu tchose de son ca-

ractére oflicil nului a rAi unletvé de saon élat. Loiti
de là les senitients de la population s sont t raduits
leîtt-etro d'Ine manié.e plus antiiée. plus bruvante
encore qu'à 'oi0liure. Depuis longtemIs p:ueille
quantité (le pondre t'avait été brû!ée dais une su le
linrnée, ni d'uîî ni ma nière plus joyeuw. Nul accidunt
'd'aillcors--l.. querits blessures occasionés ça et là
par Pimta prditience -na 'est venu troubler cette .élèbra-
tion imposaute par si ensemble ut sa su -i t iét^.

Coiurner.
emoxitit.-Le i paraît lre dans unie sitiîan(în

plus critique eii, la Californie. L.a convention pllaséce ti re

. guv emnt5 iei le cif princimaiIl des insurgés île la Sie-
ra Madre, se trou've mmipiîput, pai, suite fl refusi des aiure,

rhe-fs d'y diîner lîr anmioL, La luile a eoris en cln-

I snce avec autant dintlettr que inais, et les iuirig res
annexionnesl «;ui se poursutive'ît à Taluipii.o doinnent '

ninutreetion ui lpoint di'appui enf mlé-nie temps quî'oun b t
plus nettement determiné. Du lur côté, Ne< parisans de
santa Auil se reimteut à euvre. et l'ait'o i d'iin soni-
léveient niiiient à Tobatso. Tout cela, joint à la guerre

ndienne qui meiaie de salmier our tmle a frtmière
conie à formner une situiatin des pli grares por le pays
ries plu dihiî.iles, de pluis précaires pour le gouvernement.l
Celei..ci poursuit, umilieu de oaites ces diflicult és renais-
anites sous ses hias, 12tbu llaborie-un qu'il a entreprise.-

Mais ces eiTorts pour améliorer la situation financière du
Mexique, pour y favtriser quelques progrès industriels ne&
iauraient proluire -Je résultats serienitv itant (itqe les choýes

marchert ainsi. Déja le projet de telégraphli electriquie,d
dont nous pariions deriereament, parni itre abandonné,

et nous crligmOllien que le cheiiiii de fer de \rera-_Crii d
. \exico n'ait peine à trouver des soumissionnaires. M.l
Garay conttinue naumins avec. une inftigable énergie L

dradrer le percemen de Pisthme de Tehiaitepe.ciet v ieit
de faire taire de nouvellesé tudes dans ce but. Ce sont de t
res hnmis cet dc ces entrepries qui audr:bt en plus
grand mbre, pour muvr le exiq.ie de luti-miime. .

ltiQuy..-L-a Patzr de la .Nouvelle-Orl ans contien t
sois la date do Vjern- ruzr,lc I jmîn u correspondait -

l qui donne dintertessas dails sur la situatio imi
térieure dut M -o ique-. Satenl cette lettre.. lus mnisar-c

hlisteeseraient momenIt:li Inlient. alliés aux partisan a r
je Santa-A uI pour renverser, pir de couuts eflrs n

leuernemit ne1tel. Le preiit Le mrrcra nilgré
la droiture dt es itiiitenin lii urmt pauiertice neces
saire pour Ieir tête à ce double mou.ieiuent revoluion s

nlaire. Dun resto, les faiteurs d'aniareluoi troui veut d S
partisanIe tout prèts dans lit asse tidividuls que la
rèformi e l'ariie a laisss sals emploi. Lus parti-
lns de Sata-AnnasphcaementImentent lusressen- d

tiIseItrs inilitaires .icenciés, pour et prifiter plus n

tard. On atte tdonc pIll]crocldteiet ài un iiuve- C

mteuît en i fveur du l'ex-gênîralisme : le phin n serai
m-mte djà arrt è, ut Santta-ana devrait dlIn rIquer.le

us peu. toit à 'Tlabaso, soit à Ta ulico. )éjà troi re
ie ses mis Imresout te Sin léis dats hla pniilîre de re
es villes ouù le Wu v'risewnt a aussitôt expédié un .
brik de urro. Dpes ordries suLt cn outre donnés sur u

tbute I'tenule de la côtu, dans 'éventualité d'i d- le
ùarquement du dictateur. g

su

-*ti
NO'UVEL].-'LES D'E'ROPE. . rut.

ué njour'mi pour diiiî.-.1 icun nouveau dtnail îîu aèetéùso
lonn suîr les év emieis. M. le upresidenit a labort uim- n
inuniqué uin réquisitoire dui prociireuir-gf'iiéril de Dglîon, le-

niandatnt dauoristin de continuer les pulrnti:iiis oi-
nlmeicées uavanit son electioli Contri un r t de S

et Ljoire. MI. Rolîltii. pour u cours prononcéd.ins ni
i de Mureon. Ce n'tit as là préiséueet ce în olitdt

Ptendait et. lait de ré.uisitoires ; m mils utente n'a nas étée

bnignie. M. Baneh-lie est arrive coiline en sn par:·tut. er-
SUrté d'fin sbtilit ait d'et u n avocat genéral, et, Iu..Z6l. M.
1t' président na l ui réquisitoire de tmnat autorisation de te

ursuites ront-e M M. Ledriu-llin, Victor Contsidérant, gi
iliclot et Rattier. Le procuîreur-gîénéral fait en outre Ces de
M.serves contre 14 retpr entnts, in les lolmis figut retst a i le

Pu d n piard incenidinire,'ils ont réelleient signêé celle aV
tirie. L'adfichme a été luic ; elle eat brêuveet se rusumte

peu pré.s aini : " Lt Counstituo est violée, la monati- O
nes à o ot ;.aux 1 rme:: ! Puis vien t une liste bi

- 2 sgatrs Lanbn a n siégée île membrlîues
liat àl sute dce Ml. Pascal Duprat et de M. Lairmile,

itotester contre l'abuts fait dec leur signuature. M. .Dituin 'a

Intnit envaint rnimener lue dolhnt sur la demandtite eut aumtrisa.. 'i
iCin de~ poursutites ; il an'y pon .'iit ré tirit quotique se con de rti

esr la geniérai Caivaignmî qui a- su fuort À proupos et ave:-. mi
eat5ucoupl de tact relev'er nit maileu tdîe ces com'pbications le ii
Stipeau île la Républiqiue mtolérée ; il as fallu que M. Dit- .je

itre vinît dléilarer qu'un des reptréetan ts signatlés damns le tde
½ntlI sitîi re êtiIt su la ruite dle Lyon . - Lyoîn le loyer îles tii

o~glantes nrevoltes-et qu'.l fallai t unî voîe ptour Pa rrêter. co
C ce mot, lPAssemtblun n déltnitivemeunt mis un teriîcmt ux gh
ililientioîns personeîiellks et s'est reth-ée dlans ses buireau'x, si
lii tnommtet ten ce omn une <commaiissint q1ui va être ci

1isi0 dut réquisitouire. M . Du aitr urit ce soir le vole dont In
a besniti pour couvrir sans iloute la respusabilité l'un de lin
~ageuls;pIlos quti. poiur ordonneut cr IPatrrestaî;on du. Cuattili na nu
5i chtehe oiti îde. Paris un foyer de guerre civile. Ce Cma- ue

tuIa est, stuivut ie lis, M\. Ledrui-Rollins Euivant les au.
leî sergentt 1aîtier,-La depôche îèlégra hique reçue, ça

Suivant l'habii ile, par nos confrères anéricains, ajotute fart. RoME..--.a Guleff de on du 20 annonce qu'au mO-
peu de chîoe à ces nouvelles. Comme le prévoviit notre ment ou ù lle rnet soutspre son -vienît de recevoir de
"or'esionduait, les torsites onît été autorisées contre tois Marseille unie dpechs télégraphiquie anonçant au pré-

les rep-ésettants mis en ctaute. Muis,'uix derniers a vis., on fet-la capitulatiomde orrie. Le Globe de Londres du
n'a..it pli encole menttre la main sur tois. M. Ledru-Rollin 22 titi soir dit de sn côtérque le télégraphe,selon toutes

par exemple, arrêlé sur la route le iLyon, sui art iles .utni, les probabilités, anionucera dette no'uvelle IcIl lndemains
était parvnu'nti, Suivant d'aut-es, à gager la fntère. . iatiUi.L'itpres.sion generiale éëait do d 90,0 Rome ne

LnrS nos;ci-s.-Onî assure que les Montagnards ui - tiendrait Pas plus loungtenps.
avaient établi. i Conservatoire des Arts et Métiers, le CicIra vECCHIA, i1 tr-M; Marlinez uIe Ia -Rîîs- arh-
sièe de lIr conVeitout iplémre, nient prparé une bassadeutr d'Espaagne a Gae, a envoye ici le bateau à va-

série chledécrets qui coi]posaieit etn qtrIqtne soite le peur Lèpri.ne, avec is au:c f.s gnojs de e de quitter
prcogrmmin e ioliticlte à inaugîtrr en cas do siedos uli2a cette ville, à cause (les iasiilité' qui voit diommencer con-
mîîaniifestttion. Aiusnombre de ces décrets figuraient, ire la Rplitblliue.-HIlcr s-ir Srnt arrivés et
dit-on, les suivans :La rproclanation de lit r ptublql tue sont partis. à deux hetire du matin, une cingituntaine dEs-

dloratie Pt sociale, La mise hors de la loi du pré- pgols, arPstes rentiers, voyageutrs, c: se trm:vaient à
sident. La mise hors la loi des inistres. La mise litmiue. D'nuitres Espagnols sont derr.eurés à Roime. L'expé-
hors la loi de touts les complices de la violation de la lion espagols nis a, dit un officier dît Leponle, petit

i constittution. La mise hors la loi de tous lŽs officiers t 1c -nmpter, l, tout, 7,500 hommes, sous le: ordnres tt général,
îil tuardîc nationale usilqui te vi cliaicnst pIs prendre les Cordoya ; là-dedals saisnrtmptés les 3,000 veuis à Gate
or:lres de la convention pour la défense dela cor;stitution. îen!tru l'hiver ; et coimuadtués par le bri-ndier D. José de

La coati-l umnatin de touts les traître--, notoirement poni- Bstillos."'

ius comii;ufci iCtuiis de la révoltion démocratique et
soriale, et, iptr ces motis, de nombreuss listes de pros-
ri ipitionîs. [mo veture des prons. La confiscation dues

uiens de louis les tîr-l-iscrits. Le principe de l'élcctieon

ippliqué à tous lesorýiers L de terre et '-e mer. La dé-
clatration (e guerre à I'A tràie e à la Russie. La sup-

pressio dle l banuue de Fumac et h créationi d'une
baInque hyptuéar.'
iascous r.s ioucis.'-0n sest vvemrnt entreteoii. lit

V Uion, 1'unc liste ninistéri,l/e coivert /cinlle, qui au-
rait été Irouvée dus ls docuntes révolutumires du
Conservaioire de. Ar:t etu M èiers, monument qui iniu ir
page si eurieuse duns llistoiri. D'après totîtes les lhardieo-
ses qui anti pasé nr la tte des soialites, în pourrai v
ajouter foi, si le burlesque rt el'cmlportait pas sur laudace.
Voiiv ee liste- étrntig'-. qui fera stu idoute rougir uni tpays
nusni noble et ani-si intclligent que la France :[Ledeln_-Rtu- j

lis, dictteutr lde It républhque Peoratiqe et sociale, avc
tîroiu de vi' eW de mort eur tout tiyen français;-3ihot,
ergent.iimaj'r tdtu 7e. rainistre le lu guerre Deville,
lisoei tautuire, uistre de la jutice expditive ;--Nauid,

oumvrier j maontiI. nniàtre des tr:naux publics; Félix Pya,
mintistr dle I1intrieutr i Gr , mainistre de 'mtgi-itiituire ut

tu roiuilitterc-e ;-Pierre Leo ini re de linruion
publique;: les cultes étaient supnriiés ;--Gevhmisre îes

aLaire< élranwgres ;-Biurzat, niid re uIe la marine. Pouir
compeîer ce tableau, 'éliquent Rutitr, sergent du 48e
île liie, était dlésign comme' gnéral en chef de la furce

armée, aveu droit d'électimn ditatouriale. our récoipen..
ser sans &utte M. Antmny Thoiret îe sn zèle à ietre ut
accusation le président de % la Républilue et les membres dut

uvernementit, uit rministère généril de la police devrait
être créë pour lui: ludl u'arait pu en être agent, que s'il
eût prouvé quu'il faisait partie d' tinstociété secrète, ou

qu'il aurait été u pon é politique. i. Commissaire était

désignéelcomme gouverneur de P AlgereUne ga de prètoie-i
ne de 10,000 hommes devIrait ôtre cro pe, et pode dela
Légion d'linneur abli,eume étant tut vai olnhet.

ra xcr.-Ciiquiailte mille houiies du, troupes se
rouvaient à Lvou ui d s les evirons, et ion ne crai-

rnait aucun numuveenu tement. Une vive énution
éguait dans d'autres villes. et il est évident que la con-
pim ti des Rouges avait des ramifuntions no seule-
ment dans toitus les départements. mai:s dlatis presiqta
toutes les villes de Frane. Léchec éprouve par 1la
ospiration du 13 juin iIS 9. est lans 'tupinion géné-

ile, un coup pis ital aux I é pul itins Rouiges g ue
e le frurent les journés de jtuin1SI. 

Ts:i'Yteen.--endurehideCrnrsur les quatre he-,res cde .CI
sie, un orng acconmpgnéc e tunerre et île grle éclha
ur Ptais..imun des utrceaux de grêle était de la grosseur
'n teufl >igeon.
nc.u suoun.-.Larchvéque :le paris vient d'ordonner i

I pires puilliques pour la .resstih du chi.ra. Une
eiuvain, cmou à Ie à reie eli le 10 jumi, finira le I dui

ourtuu. Mais le digne pi:steur ne se borne pas à recoi- g
atl r de prier, il prote de cene cirottance pour a"pe- I

r Pa tention de son iotjcièe sur le sort les classes i alieut- i
ises :I" quils ojoutent.diI -il. les bonnes murre<à la prié- v

Nou atotns déjà été ténmms de dévutetens aduambles. g
mlaublus tous de zèle, de chari:é. Securoni-tous les

ns le., autres. Que les milades countinuent à être Ji,
enftnt à itre recueillis, toutes les mesures à être soula-,

les : c'est in: que nouis auptaiserons le ciel,et c'est ainsi
irtout que nous le ggnernuis." I

asoun,.aoi..-u-.-M algré les bruits contraires qui ont cui-
. M. L"iru-Ronlii ini'a tutis été arrêté. Voici sur son va-

oisu quqequesuétu îîc P' Opit.ion Po&uzbüige prétend tenir I
r bonie source : '' t e ce îe l iMout.agie, après Sa:l
rtie tIt Cnsservatoire des Arts et Mëtier, où unu gouver
emrent provisirc t-ait élt tunommé, i.i qu'un comité de
lut public., s'esu rendu directement àVersailles, oû il at t

msé n tuit. Pue ti le cette vi.le, jeudi matin, de très I
tine heure, pour Saint-Germain, il a gagît Poissy itra-
rsanu.la ftun t à piel. Arrivé àF Pissy, il a 0iri b le theminp
fcr, ut i la iransporié au Hvre, où il s'est embarqué im-

iè' iatliueui ipour I' ig-eer.'.

^c tapuéf.-Le ri le la Seine, a pris titi arrêté- nuix
nre-i dmiuel touts le. itoyens qui fdlisaient partie île la lé-

lors d'rtillerie de lis gurle utionale d-ti... .eine, devront
époser. dmaNs les uarante-iut ieues, a 'é tîijor de

la garde ntuionale.les armues appartenant ¿à 'étut, qu'ils
lent rç es pour faire lu serv e dans cette légion. q

ousoT. -A vant de donner l'assauit à la ville, le général l
minot a éu'rit la lettre sUm vate au presient de PAssetn-

te romaine : B
Ni Monsieur le président le llssemblée Nat;oualo.

" Les évèuenemres.de la guerre ont, vous lesaez, amené j
ruée frnçaise aux portes de Rome. Dans le oms où'

ntrée de ville contouerait à nous re fernmé, je se-
is contrtint, pour y pénétrer :Feimplîiye iu mnitéîiate- p

cii les oiiiyeins d'milonqui la rauit-e a mis a m

isposition. Avant le reoéuirir à cette terrible i.étessité le
, regirde roimUn titidevoir 'le taire dtiti erier appel a d
s puuImonuni qui ne peuvent avoir pour Ia Frtc-e de senî.

meni cenmis. 1Assemle Nationmlc voudia ans mdoute
mmitie moi, éviter à la capitale dît monde chrétien de sann
tintes .calamités. Dans cette convicion, je vous prie, nsoi-
eur le prés i let, de vouloir bien donneri à la prociiaiuation p

-incluisi la plus prompte lbicité. Si, dtize heurus maprès
ri epjion de' cette déilpêum tut réponse onforme aux -d
entins et a 'hoincir de la Frince rie mn'est point parve- g
t, je nie regarderait comme contraint d'atnaquer la place c

c vive tiree.
"' Le général en chef île l'armée expédiioinaire . fran÷
ite, .. Sinti O othoT .r oio,",
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La lettre ci-aintè no ets a éL passée par un Monsieur qui r6pôhÀn

de la responlsabilité et du caiaetérehonorable de 1 >écrivain.-Chroe.
notype dU Bostom

Ch New uaven, Connectièut;.14 sept.1847Chr onsieir -~Prdonhzn6a. 'ai i lbertd que je pre.Ids drL
vos faire corîritre la bi.n q;ej'i etr de lus du baume de
cerises sauvages de Vistar-."Le piintemps deinier, une soudaine .violente maladie d'intestins, eausée par.du froid, m'obligea de gder la maison ctidtplusieursjors. 'usai de bien desremèdt.-»dont anieuitin parut me ramener, eni sorte que je perdis tout esqpoir

de ne guérir par la me*decine.-Mais d'àprs 'Paris de quelqne
amis,. jachetai une bouteille du baume de cérisees sauvages du Dr;

"istar. Aussitôt que j'en usaije me sentis mieux, et avant d'avoirfili le, bOuteille, !la toux (-t I'ilisomjlie C-'.èrent eiiereinent-.-
Pour l'avantige seuf de ceux qui seraient pris du m me mal!et.

crnyant que c'est un grand remède contre les toux, les humeur etles auaquce de consomption,je fais la déclaraion qui peé'cde.Votre'ý etc.ý JAÎMES GAJIAGIIER;
Prix ((ne piastre la bouteille, ou 6 bouteilles pour 5 piastres.
A vendre t Montreal par Wni. Lyman et Cie, et par Joi .

et Cie.j rue St Paul 1 aussi par Alfred Savage et S-. J. Lyman eCie, Place d'Arines.

MA RIAG-ES

T-rALI','nat'-dîtroi s'atiltin. Le LiAsaSat-. oseh de la Beauce, niardi dernier, J. O. Cdic îde T rin a anon'é in te nit ride sévir asrmais avec Aran , écuyer, notaire, inaj r de milice, à Delle An éser(lie sic afinoriileiîleenM. de sévr arcsaitaio aVeru&tcur > de '.nî
la pis grande rigueur conre-toute déionstratioi populaire :lMoreatt, e . Joseph de SainizAiroputiÇ nég piationsentames.r la uîix nous li- Jeau Por-Job
sont, Jnnnl'Opinione : après les renqnuens En cette ville, le 4. John Scarlett, Ecr.. de Runim-
avons reçus, l'Autriche attrait considérahent diiiinué es de, près de rounuto, à Delle, Sophia Porteous, soeur rci
prétenutions pécanîmiaires. Mle-nie leindilte plhus pour li Jas. Porteous, Ecr., maître de poste de cette ville.
det nité de gîterre que70 iilHions au lieu le 200 qu'elle Le méme jor, James-Heiia Ailen, Ecr., de ]3tr=.
avait demandér d'nbo J. On dit que notre niiiistère ofre lington, lat de Vermcnt. à Jane-Abrigail, fille de Wî!P-
cinquanta ; niais c'était là nne ruestion d'argent, qui n'avait liam A. Mer. Eer.. de Motréah
qum'un intérèt sec-tonduirella preiniete questitun étant la pa- A Péreu, Ilhlinois, le 21 juin M. 3enjamîin Girou,
cification de l'Italie. : ri-devant de Montréal, à deClle ïMartha L. Iai, ci.-d-

vaut .s Midletor, Conn, et fille de freu lu capitaine GCccrNtsr.-3eattcocp de trci'îpcs uttimliettuics utni quitté le ~ 3il
siège leVruis¢ et Sont.parties pur le Etatt-Romaiwu à inar-
cites ftrct.es. .es.autres autrit-iceus seront forcés à te DECEP
bloqte-r rneî Ide loin Ve-iseQ,à -ause les fsèvres qui comnmen-
reeir à faire beaucout de vic!imîîe., et qui sont pirod'iiies par Eut cette ville, subiteient, vedredi matin, Dan--

les exhalations putnridesdees m *!acs. les provies véîi.- arie- ube Castonguav, épouse de M. Julien Tavere:
îiennîe-s dtt continent ne ceasern: je rire dasse es secoturs nier. age I'enîvion 62 auis.
nux V-niins, dont le courage, témoigeré par ces.resisi-un- A Getitilly, le 1" uîliimo, Marie-geine ProvencheF,
ce tic quirze moniti, e-st jedoublè ar le-s nouvelle, de Rome 1-os ide 1M. Pierre Duibois, cultivateur du lieu, à l'àgs
et d'Anne." Le. Retorgntot. joîrnal réactionntire de de -1- ans et 10 jpliurs.

Turin., retrnie inr crrespiace sutivante, dté de Venise A St. Antoine, Rivière Clhambly, le 2S juitn, Dam
6 juin -7 Veni0g, on a'v.vcu deux .ioturs ians la pensée 4larie-A ttie Archanbault, épouse de M. Joseph Du-

qué lHougrois tllaient arriver à Triesme pour venir déli_ fresnse. bourgeois dut lieu, âgé de 70 ans et 5 mois.
vrer Vettice. On disait amussi qu'en France le ministère'était A l'I-ôpsital Général de Québec, le 7. du -ourantf ,

cang. et que lut guerue était déchurée a l'Antriche. Ce qi Sietur Augustit Leboilier, anîcien marchand à Percé
est.vraui,e'cst qu4eVetiise est aba ndonnée à ses ressources, les âgé de 82 nas, Il était né à Batisean, district des Tais=-
travaiux îattaque avancent a Sant-Gitiliano et Malglher. Le Rivières.
cnuton tonne à Bretdolo;Chioggia et Cavarzoro. Voici les
Irolositions faites par de Briick : 1. anumiistie générale i 2.REI E R C 1 M EEiN T S
recoiinaissaice de la lotte putubliquie ie 'eie ; B. instimtion¯ Les frères de St. Jéromie font letifs plus sinaces ie-
îe la garde rivique 1. 4 umvernement civil et utilitaire: 5. mtercimîents à toutes les personhes qui ont aidé et fré.
réint llation dats leurs "mplois de toutes les personnes qui quauté leur Bazar dont le Irodtiit a été de £3. 10s.
étaient emîplosées avmnt le 12 mars; 6. touis les employés Frères David et Mazurette.
seront Italiens à lcxclusion des A uttricieis; 7. il sera ae- 10juillet 1S49.

urdeé une année de remise dut droit de contr'bwidn fonciére.
A ces bonditions, les trotupesiérleses devront iccuper la AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
ville et les flirts. Les Vétnitiens n'ot. inas voulu traiter, ESSI EURS les com-missaires se procreroitt, pou
rignant que les Autichiens ne insent lpas leurs promes- iune école macdèle un Instiinteur. qui petu prendre

ses aussitôt qu'ils seront maîtres de la ville." u ,,iLe-ient nrésentu t àprnnenc an,', A

niox.aus.-e Glou de Londres dît 22 dit : " Nous
avon., des navis île Vietnn dut 16. La grande notivelle
est iic rencontre terrible entre les 1-onarois. Les
Autrichiens et les Puisses aturaiient été défiaits, en lais-
sant uir le chptnî ide bataille, le nombre fitbuilenx de
23,000 morts. Cette bataille . eut lieu les 13, 14 et 15,
dans le vaste plaiie entre Bioab et Wierelburg ; elle a

luné 64 heures. La perte de deis Magars est portes à
8,000 hommes. Les Autrichiens étaient îcommaundés
par Hl ynau ; les Rtusses par Rudiger et les H-onois par
Georrey. Bietu -que les lettres particnlières parlent de
cette battaille.aucuntt joutinial n'y fait ullusion. Le Loydd
dle Vielnne, n'cu dit'pas un mot.

nomr:.-Nus ne trouo'uns t-Pre n11!e part Ie la
rainde bataule lilntionnee dans la dépêche télétra-
piîque. Le pîawnge suivant dPue lettre>, é,-rite des frûn-
mres de Galicie le, 10 juii, iontre tout efois que cette nout-

velle poprrait êire vr:e, car tout se préuarmait pour un engi-
eient général : La plus grnndule partie des trouipes qui cni-

paient ilais le cercle e Malovice a franchi la frontière
le Hoctngrie. Des 6.8,000 Russes réunis dans les canip ude

Mlyshev-e et de Joi:lanîmyu, ueux du ldernier se mi-nt mis en
nri-ehse par Newmitiarlt, et leurs avant-postes étaient à Ki-
ain il y a quelquesjours. Le caii de Myslevice contient
16,000 homntues ; il s'éiend jueïju'à Boini, et sera encore
étendu davanrtuge, puisqui'ont attendait le 7 encore - 16.000
hotmmtes Pi'infanuterie et d'nrtillerie. Le général Sass est sur
e soili.ongrois.

On écrit aissi de Vienne. le l1, à la Réformte lénan-
de : L'armée russe et Partete autrhichienne réunies se met-
rtnt enus iiooretmetît demnin sur touis les points à la fois, et

'on s'attLnd a ce ciî'iutiegrancie bataile soit livrée idans le
courant de cette šemiainie. Un viiageir arrivé de Raaib rap-
oîrte qu'mun- picrd,nailch dans cette ville, porteen grands
auactère: u Nots avonus entinîl en notre pousvioir le traître
e'l;chicl.'" Ce placard ione nsuite les tétails d'un en -
agemtent.ians leilniel les troupes itu ban utitieiit. éé éfai-

m's et lti-mîtémte fait prisonntier. Ce placard ie prouve lias,
epenadant, que la pirilc ttihduna soit rée'llò . .

Oit lit dans la Gazette dc Coiogie : En faisant une recon-
s tnc e s u r dl'îl e hSliu ti, l i r o a t é s t -

mués,. lir tutu murrié n-gardîlIi'îiiiise ,î(loi letra faut ecs.suyer
es ertes considérables'-Lech1tu de Presbourg a été en

mnidile partie abtionné. Une partie des troupes s'cst reu-
tue laits l'île d(e clhuttt, une atire n lormné titi cama u prèés <c
Bosi ng, parce que les :midacs e peuvent supporter l'eu uiide
a Sauths:tïule. Plus dle 50 'etntre eux mtiournient chaque
outr.-On parle duteiw lettre de Kosutth au commandan de
tarimuée inpéia le, laquelle in somnim de retirer ses trouipes
e la Hoitigrie, sants quoi les H-1omigruis si verraient ft1reés dc
orter in guerre nidel îes firontières ; cette- lettre ileîmatde

utn outre. ra rrèter les exécutios à Presbourg. fatu:te de quoi
es Hongrois iettraient à miurt à chque nouvelle exécuition
ix ojliuiers impîrmur.
es RrICII.îto..-Lord Stianley a payé le passage d'ungrand

nombre de ses 'iau'vres feu mîier triandulis, leur a fourni des
alibis aitsi qi'ttne petite soitie d'argent p.our leur trnis-
ort en Amnirtute.

lUODra.T AYcì;ii 25 mai, le oùvèrnenent a fait
tose stur la tlY de la chambre îles conuiliiniines le bud-

et de l'anniée 189'c-50, dhiv'isé cimiei-rditîaire en sep·t1
hapitres distinîcts; 'élàvant- h lsoutm.

Celui dei l'isané e184S49, tait de. t 3,94.539.

- -- - ,Dhiîsindîîon-:' - 20, 803.

e. g Jillonuer ;au sipre ief
jour de Septembre prochaill. Seadiesser à Messi:e Dui
rocher, prêtre et curé, à Belafll.

N. 13. Le salaire demandé ne sera que raisonnable et mo.-
déré.

Beleil. 2juillet IS49.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.

w -EXAM EN pubhie du colée de l'Assomption 2urirk
iieu le 30 et 31 du courant et le premier d'août, en.
cinq s ances. La premier sance auta lieu le 30

dtu conant après diner et la derInière le jer d'août atss
aptès diner, après qnoi commenceront les vacance-.
Los pareils des entans et les amis de l'éducation soi I
priés h'assister tau siusdit examen. ïtI trenttùée des éco-
liers se fera lo vingt cinq de septembre.

LAssompin1tion, 2 juillet IS49.

COLLÈGE JCL LETTE.

'EX A 1 EN pubt dut Collége Jolliette aura lieu le-
t17 e le IS du courant. Les parents et tous les mini

ie PEdution y slnt .espetIeu.meittinvités.

, .F. J. L.s.u.nt Pire., directeur.
Inaduistrie 21 1 4-9.

COLLÈGE DE SE. THÉRÈSE.I ES examer.s-des élèves di, Petit Séminaire de Stîel
JTheriièse. sutIenit lien les 16, 17 et iS du couiant. L'in

sénasces du matis comnmesn'ceront à S'I l. et celles du soir
àI h: la dernière se tormineîcra par la clisti-ibutioin di, 3.

prix. I L. S.Acsi, P-ria., Direczt-

Ste. Thürèse, 2 juillet 1S-1.

COLLEGE DÉ S . ÈÝÀCINTIE

SF.S exercices scholastiues o1idiaire de é.ett e
Z ît.itutioin n'asiCunt lipasheut cette année. il v anIîr

seulecieii la distriluui"iLn Ides prix, qui se fera iercredî
le onzse juillet à onze heures A.M.- Les par'ens dos élà.
ces et les amimis de 'duct sont priés d'y assister,
Les vacances seront cioInècs ausitôt après la disttibli

tionl des prix.
S R. on, PTr., SUIp. C. S. I-,

St. Hiyaciutle, 30 juin IS-19.

AUXINTITUTIURS

denidés dlans la pa'tiose de Saint Cleimeut de 1Pr:
hùnias-Pou- le's ein iionîs deC l'enmggeet s' cJ:e nser

.:oumissaires d'Ecoles: du lieu, r-1 sotussi2ne..
-. · L. H RN'ALT.

MORT AUX VTAT-S-ÜNIS
L est miiort dans lua lhpreoinre semîsaLime di mois dejlitr
àbord du, Uincle Toby. sur le Missouri, pi-éskrd FPérn, fi.

ios, 'u nommé L'ANGE. hicani-frère d'N M. 4EN-
RV. Il était. natif du. Cansada et a Iaissé ttine somm.e

d'igent, et d'autres effets,
. -Si les pareOnts ou le.s itîtressés sont et], Cdinada ous
ailiturs, ét s'il dsimîient obtenir dos införmations:-
surI le comite ie ce n.lheureux. ils ponrrö.tit on obtenic

% s'adressat à M..B. Giroi, PértiP, ) E - .

tjuillet,18.



INIELANGES RELIGIEUX

SUITE DES ADRESSES

A l'adresse de St. Heurtri de Latizon, signée par M.
le enrý et 505 antres personnes, S. E. Lord Elgin a fait
xêpondre de h anière suit ante:

oNSIEUR.-'eilez présenter aux umembres du comté
et autres, de ladresse de la paroisse de Si. Henri au gou-
verieu.--général, les renerc.iimenis bien sincères de Son
Excellence, qu'exprine la dite adresse, ainsi que pour l'Vo'-
fre de leur appui cordial pour rétablir et nainienir le bon
ordre et la paix pbiue-pcur le libre fonctionnement de
la constitutio,-pour la protection de la personnec de Son
Excellei c,-et pour toute iniesture qu'elie pouarra adopter
dans lesirconstanices

.i' l'honneur dêtre, etc.,
.1. LESLI E. Secrélaire.

P. Latouclhe, Eer., N. P.. St. Henri de Lauz.itiz.

A 'adresse tics habitants niiu 4e Ridiag d'York. signée
par 2700 personnes, S. l. Lord Elgin a réponidu cOrnnie
suit:

.iE nrs,-Je vous remercie sincèrement pour lai ia-
nière dont vous ientez de l'avant polar renouveler 'assaran-
ce de vole aiau'clh2ment à Notre bien-aimée Souveraine, et
votre désir de cimenter. entrenir et mainterir votre voii-
nexion avec ta nière.Patrie. et de ie doniier votre ppuli
dans l'exécution des devoirs impoaints le ia charge. Les
manifestations de sentiments conî aiuiinnels ains qui ani-
ment la population du Cania et général, m'encotragent
à marcher réso-!imieit danà la v.oie qle m'oblige à smvî're le
sentiment de devoir envers ina Souîve,aine et le petuple île
la province. Vous île faites queie me rendre justice en îcen-
dant témgoiernge a li-up'artialité avec laquelle j'ai acinîis -
iré le gouvernement. Penihiiit pilus de la moi;ie du te:n
que J'ai passe pari v>us., ja: ai d-irés avis le miis-
trec uhoisis p riui les lesl Ie 'i:psiti iiîaele. Pen-
dait ce iepsqý, je ne leur ni jamas refii,é l'iappui atuqu.cel i!s
avaient cowitii iioinelemenl t druit. Lrsquj : ete ee:iv-
Tonné 'a;tan rano:s succesS. o er.tie are:tell-
tion et reseC't les rem;onitrancs lpe a onrit eteis contre
e 'uneur duh ginC. irlet di j.iar. u.: ioneamps qe
ceîîx nqi taisaient es Lre itanee, se si iTuves saatus

les bornes iegales ct 'onstiluti on ,s. -; je comîiLdere
chmnii'le einemls die la co(s1i-2scti de. iaiitéré,t dîl

peuple . n11 atiidia. cetux qui out recours à il violenîce jlîitr
faire prévaloif leurs vues. Vous pouvez comnpter qîue l-
dre West itas moins esceniiel aru lin ide la po illiee qcie !a
liberté. Quele qoe si.nt ladiversité pimons entre les
hommes, ious '"eux ui uiiiînt leur pays devraient unir
leurs et oris pour préserver cet or.lre.

(Signio,) ELGIN ET KINCAR DINE

A l'adresse du townsh p de Toronto,signée par 106 1
persoûnnses, S. E. lord E lin a fhit la répn se suivasnte

MoxsîEUa.-- Je Vous prie de vouloir faire parvenir aux
habitants du town.ii>iils de Toronto, qui ont signé cette adres-
ïe, nies rierh...ents le pu sincères pour les es reolonss
de ConfLance et 'iazhement queile coiietit. C'est putar
moi un grand sujet d'encouragement et d'appui au înilieu
des difficultés qui ntrvirorntieint, de voir les téioignages
nor équivoques que je reçois ie toiteis pars, cMe ion ud-
iiiistratioan i i oui iverniement e renc-onire l'approbation de la

grande iasse des habitants :ii;elligent et reýpecaaibles de li

province. J ai toujuiîrs été sathait que la population J a
Cantada etait trop sincèremlient uIttachée à Pordre et à la
vraie liberti, pour être engagée à traiter legeretiernt ces
avantares, où à se laisser induire ci erreur par les artifices
l'îue f:ction au point le sanctionner des actes de violence
et il'iutju,tice contre un gouverneur constitutionnel, acies

ti i'ant lungtemps rejaillbraient sur eux. Je continuerai
constamment à suivre la voie dans laquelle j'ai marché jus-
.1luici, et à co-opérer avec les attires branches de la législa-
ture, à promouvoir les meilleurs intéréts de la province

(S;gié•) ELGIN ET KINCARDINE.

A l'adresse de Belleville dignée par 230 personnes, et
à celle d'Osnabruck, signée par 834 personnes, S. E.
.lord Elgin a bien vouli répondre de la même manière
qu'à l'adresse de Hasting.

A l'adresse tNi:gara, signée par 4711 persounnes
S. E. lord Elgin a répondtu rèîîondu comme suit

IEssiEuns.-.le vous remercie de bon cur pour la
manière a ce laguelle voju.a vou:: eimupre-ssez dans la crise
actuelle d'exprimer voire approbation de lai ligne de cou-
duite que fai 4ui:vie dans ladmuinistra n Jui go..Yernemiieit
de la provitee. et votre horreur puîr les outrages qui ont
récemment été commis à Moîîniréal. Je ne doîte nul!ement
que la conviction que vous entretenez qîe les pe'rsonnies Ijiui
coraenancent ces excès e lâ:·henine jlier uiî déterni-
natonr saeele du parlement, son unir.és par ii seuui-
mect d :ilué at sy-stènie conisisiitluni niii'i îot nousjouis-
sor~ mnaecan ou du rjoin- à ce cquiil fimiclioniie franche-

ame arment, ne so:t fondée. Je lie pui s étre partie
:I. >Z-'i qemine spc:u u qi il tusse ire p'ui Vous

' r" .d M- dont _tre îSouvera.eî mîî'a cotîvnstitIe le
ra. se c.aa corntaciinment eltii eleeteàà ail udm-

r 'e ;;: eent de la pr.vince en hariuîiiic avec;
a tje ~ de-î,r te s cu'exprimés en parlement par ses
'iap .e, iira volontiers dans celut catusei des

a ca'.e eu' ecesa ire ; aims j entretiendracis
anp v n'~- C. c adien,. ije ne croyais quite tot
u wd< cdite iii ritera leur approbation.

EiGlN ET KINGAlUIEE.

L l e d St. Ant.oS, d'arns le corté de \'erchi-
ur . A. le curé ie 5+d autre plersonne à l-

cusm' Ü. W- src. d'ans le iuiénic comtcé, signtée paru'
iL jesonune à I'a dressa de Varennies, signiée par MI.

le cu~ré et 120'7 autres personnes ; et à lPadresse dea Ver-
eneres,signeec rO A. le curé et par 13948 autres pierson-
nes S. E Lord Eilgm a repaundut comume suit :

M Essti.'ias. -Les témiuu?îuagesdte reconniassanice pour'
ja nmardèire indüpe;îndanît eet impairirfitie avec laquelle j'i i
gou:Verué cetts ]Prnvince.et l'asuranîce île la fce'me résolu-
tion dans laquelle votas ue~ ie suiîplrier et de def''endrc le
gouvernemen!. que vous mn'cffrez dlats votre adresse,nie t.au-
sîent la pli s vive saut'ietionî. Totit en noîurrissant i lespoi r
nue la paix puîbique sera maintencue pans qu'il y ait besoinu
de recourir aux 'noyons exlraorudinaire je urois pouvoir
compi1 ter suîr le dêvoiuement et la luyauté dci pcunqle dcu Ca-
nada si dles difficultes inautendulîes vena~ient à acurgir. .

(Signé,) ELGIN ET KiN CARD IN E.

" tresersonnes, S. E. Lord Lgit a fait répuodtJr:eon1
nime. Stita

ni vsau.-J'ai liis devant le gotiîrneur-général les
retliiées à Sa Majesté. qui seront tratsuimises à leur desti-
nation, ainsi que les ncresse à Son Excellence elle.méne,
au sujets tLes événements récents, que vous n'avez trants-
miises de la paîrt des paroisses de Rigauud. Sue. Marthe, St.
Plolycarpe et du Coteau du iLc. dans le comité de 'aui-
drelîil. Sini xcellence est flatiée de la confiance en elle
et dan, soit adminisitration que témoignent ces quatre pa.
roisses et Ede vous lrie cd'gsatirefr vos coimuuettaiuts qu'el-

?-mêmne repose la plus entière ca:iiance dans les bonnes
dispOsitins du peop;ule Cuaitalien, et qtîu:e pareille union
entre le peuple et son gouvernemel.t est la plu sûre garan-
tie de l'ordre et Les iustitutiots exisiantes.

'ai Pioinieur d'lêre, etc.,
J. LESLIE, Secrétaire.

J. B. Ionîgenaiîî'. écyier, MI. P. P. Rigaud.

A l'adresse de St. Franiiçois du Lac,signée par 29 sau-
vages AbFaksS. E. Lord Elgin a fait donnumer la répona-
se sîuvan te,.

MoxsIEuRL E I issuoNAu:.--Le goruverueir-général a
reçu avec plaisir l'airee des .au vages Abènaquis, chefs
et cerriers dui village cie Su. Furaçi di lac St. Pierre.
S'il Callait un nonvenu trait à la ioite dont se soit ('ouverts
les auteurs et institeucs es ouities i écetits contre tout
ce que les honues civiliscs savent respecter, ce serait hin-
digniliion qu'ont exiitet tes excès chez les descendants des
alor es. ei )bligatioi Où is ont crut se trouver d'élever
la voix au s îlooienli ubo onidr cot'lire les hommes qui lire-
tencle'am é une vcili-aution nyvancée.

J'ai Phonneur d'étre. etc.,
J. LESLiE, Secrétaire.

Mîelssire Jos. Maurault, Misýsiniian ire,
t. Frauçois tu Lac.

A a tlres e îe St. Charles ce L:hclienaie,. sin té par
M. le eir' et 92 airus persotnns, S. E. Lord Elgiai à
flit rîtpoadreaa cnilituane suit

i -' l.i dra: l' habitatni' de Lache-
unit'e rtne'urgnrl les voit avec jlaisir se réu.i
lar a aparti-li p;sible et bien disposée des ciioyens lei
Miciiréail et de i. iasse cie lau populîuatioiu dIe toute l pro-
viire. pour répudier ave,, Iiorireaur le's <m;tlr'ics qui auraient
ei eti lslonuré a jalnnis ic'tteL îiié et le pays entier
san-le prolnations energiques ut universelles qu'ils ont

Jai Phionneurd':eec.
f. L (ESsL (Secrétaire.)

L. C. Beaumont, EcyilerLataceaie.

A 'adresse le Chaiibly. sigîsée par 2 pern0es an non
de touts les habitants, S. E. a il'it donner la réponse qui
suit :

.MoxEURm.-j'ai mis devant le gouîîverneîur-gnéêral le
proLi.:--veibaI de P'ssembiéc dat coité( le Clambly, qui
ieut liet le S cura it, acu sujet des évènements réceits. et
que vous m'avez transmis par votre letre du 23. Son Lx-
celence ous ri de présenter aux essieurs qui compo-
staient ceite ssemblée, l'es pression des sentiments qu'elle
a déjà Jounée aux adresses quiti liai st venues des diffé-
ntles paroisses du conne.

J'ai Pijoiteur d'é:re. etc.,
J. LESLIE, Sécretaire.

Louis Lacoste, Ecuyer, Bouchervilie.

A Padresse du Sault au Récolet, signée par M. le curé
et 396 autres personnes, S. E, lord Elgin a fait faire la
répnirise que voici.

\l oNSIEUR.-Le ,ouverneir-génàral m'a chargé de faire
parvenlir par votre voie, ses plns~sincères renerciments aux
habitants du Saultztau Récollet. pour l'adresse où ils expri-
nment leur jcaste iidianatonu contre les excès récents. io n
Excellence espère que Pe'npressemnientgénéral de tous les
gens ude bien à .éptulier cie mipieils actes effacera, aux yeux
du monde civilise. la uacle qu'ils étaient le nature à inpri-
mer à bu sociéte canadienne, eni mne temps qu'i' fera en-
trar la honte et le rep-itir dans les coeurs des cupables.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
jd. LESLI E , (Secrétaire.

P. P. Lachapelle, Eer. N.P. Sault au Récoltet.

A l'adresse de Ste. Pl'i!oIimnie, sn;znée par M. le curé et
273 anti es personnes, s. E. lord Elgiiî a répondu contutce
suit

i;ssmuns .- Prc''ente avec reconnaissance cs assuran-
ces devsre es;ii et île a cinfiaqnc que con ressentez dans
ilon auuniinisurationt du ouverneei. 'rout ei nourrissart
l'espoir cue lai paix publii;a sera mainitenuie sans qu'il y ait
ixsoin de recourir au: mi ns extraordinaires, je crois îou-
voir compli sur le dévoulaneet et la lvyaiité du peuple du
Can'ru, i des difflicultés jiliulerdu es venaient à surgir.

EJLGIN ET KINCUABDINE.

A 'adre e de Su. Jopu Jl Maakinomgê, signée par M.
le curé et 892 utres personws, le secréiaire provincial a
réponiu comme suit.

-MoxsieURLE CuR lh-onii honeur de voti3 tra:isinet-
tre u iacluse la répcnse du t uverneur-général aux signatu-
res de l'adresse à Son Excelîu'nce de la part de la paroisse
du Maskinouigé. et vuus viudrez bien en donner cpinammuni-
cation à qui il appartieil.

'aiionuctir 'ire, -to
.LEL Secrétaire.

Révd. L. E. Bois, Ptr. curé, Ma>kiiongé.

A l'a.lrese île St. Sinnislas.signée piar M. le Ccurê et 147
ititres personnies, S. E. Lard Elgin, fut repondre comme u

Mo-sisuî.-Le gotuvernetur genéraI n'a pu qu'otre agre--
ruleitmen it uif'eclé dc l'adrensse quîî'il a reçi idîe la paroisse uie-
SI. Sirnislas, clans le cote dle Chainlain. L re um cue
porte s'otre cii à rajipelé à Son Excellence celui du grand
lomuie, le premier ve'r 'rneuir Je Cana'dai. dont le nuour. est

iîéarabb:'ientî lie a P èmablsseînm a soldl et permanrent de
la ci 'ljs-atiiut smur les bonds dui St. Lncureu t, et s'il est tile
ioire <lue Su E:<cellence anulbitionneurait, ce semait celle

îd'asom:er' le inm d'Elgin à l'éta bIlineîrnenit ferme et thirahhl.

de la liberté pouliique que vous ttez île votre nouvelle tué-
re paic-.

.'ai l.honneuîr dl'élrea etc.,
J1. LESLIE.(Scrtaire.

J. Ete. Boy, Ecuyer, St. Stanislas dIe Chuarmplain.

. A l'adresse de St. Polycarpe signée-par M. le curé
et 415 autres personnes; à l'adresse de Ste. Marthe, si- E. LAFLEURr
gn«e pan 66, persoaues ; a Padresse du Côteau du Lac, . -OTAint.
signée par M. le curé et par 290 autres pieroines ; et à Etabli son Bureau n l'Etuide de C- A. Brult,Ler.
l'a dresse de Rigaud, signée par M. le curé et par 1070 N. P. Grande rue St.Jceeph. •

ETA BLbS-EME NT D E RELIURE
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vincent.

LESoussiané. nouir satisfaire Pattente 'de ses nombreux

L amis, vient île rouvrir son

A T E L IE R D E R E LI U R E:
à l'endroit ci.dessuus désigné, où il est naintcrarn îprét à re
cevoir toutes les commandes dans ea branche qu'on vouc ra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrnges une nîtuintion
et une exactitude qui lii mériteront l'encoirageiment public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les fouirmît tires
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumets, En::re,
etc. etc. etc.

DEUXIEIME EDITI ON

C OU RT T'P.AIT TE.

L'AIRT EP[STOI>ATRE,,
A L'USAGE DES (:COLES ELÇDtENTAiREs.

ETTE édition est refaite et augmentée d'une instruction sur
les règles à. suivra et les dérauts à éviter en écrivant une lette

usieurs modèles do lettres en français et en anglais. les
rormulei de Lettres de change, Billets, reçuj, quittanices; d'îunîe lirte
.ies.initials des tiures quatifcatifs; d'iune listd îes localités où i
y a un Bureau dc Poste, dans l. Btas-C:adnaclit; d'une liste îles chers
des.départemens-aous l'E.xécuti de la Province, et des places de
leurs Buraux mespectifs ;- duie table dl'intrêt. àtar 100, etc. etc

Cetouvrage est :ecoinriandé par le Bureau d'Examinieurs pour
r dtisterit d.- Montréal, et par M.le Surintnodannut île liinstruetio"
publique pour le 1 as-Canada.

S ve"ndre à Montrl, chez tous tee Libraires, et à l'iinprimerie de
P. Gndronaeue St. 8iu4î,nu No. 24.
.)4onil4ausl7. rumau'

EAU WIINERALE
DE1ROVIDENCE DANS ST. HYACINTHE,

•IurnicT Di %îrTa .L.

M. JOSEPPH GAZAILLE mT ST.GERMAIN.gui vient
de loiuer le nsouvel étaublissemeit dessourîecs d'Eati Miné-
ra le dams St. HylVaciithc, rise espiérCr quie le put1 e)ii lui
donnera l'encouri'agement qucimic iîérite sua étaiblis uiteiut
li serai tunn §tr un pied respectable, et à titi prix bien
redinit.
e I ouvrira ses bains au public le 20 di coturant.-D'a

rès des analyses des eautix, il est démontré qu'elles sont
xcellentes, prises à niéd iocre dose,poir les maladies du

I'estomac et des reius ti'elles sont purgatives a larges
doses, et que les na s pris dans ces eaux sont très oit_'
rables à la santé. Elles contiennent ditu gaz carboti
que en ssez granuîcid t îquantité.

M. SA INT CER MA N auirai u omnibus qui voyage-
ra lutîsiecurl fois le jour entre le village dtI St.-vyacnuitheo
et,sonî étabissemncit qui n'est qu'à 20 arpents du villa-

gedaus un site ou l'atir est très-îuuîr.
Unmédecin visitera chance jour l'êtablissenient Pour

pres.:r're Ptisage des eaux, selon les indispositions de
chacunl de ecux mlui en feraient usage.

M. ST. GERMAIS propose d'exporter prochainement de
ces eaux dans les villes et les principaux villages di
.Bas-Canada, les ac::ompagnant d'ifl'rmuations bilendé
ta illes.

St. Hyacinthe. i6 ji i1-1.9.

DAMISPAUD DmCA-
Tut1oAbE, ayanlit fixé sa rsidence. près li Couivei dli
BON PASTEUR, sur la rie VICTOIA, olie ses es
vices auîx personnes qui désireraient prendre des E-
ÇONSD D: MUsIUE.

COL L EGE DE1 RE GLOPOLIS.
KINGSTON. HIALT-CA NAIJAC ETTE lNSTI'FU'rlON a commencé ses cours régbiliers je.

puts ce, deux derniaîjres annutr.. et elle est sous lin surveillance
imiiduite dci Très Rcivéreil ÃNUS MACDONRLL. Y. .,

assistedi Révd. J. FAIItEL et i itévd. J.MADINet d'autes
proO, sseurs.

Placé dans une des nîeiteure locaetés, tl eallé- le i iigstriî est,
sansb contre'dit, uune tues plu,: belles institutios(le ce a wir a auan
parson ini et sont élégance que par ses dimensions [ayatil étages
et 150 pieds de loigiaueur]et l'étendue tie son terri.

La viue domine l'entrée du Lac Oitario,la Baie de Quinté,t lceuve,
S-. Latreuut, la L'aie de Cataraqui et toutes les catiniigis circonvoi-
smies. Quant à la santé et au confort, aucuiuesituatioulrés de Kinîgs
toi, le peut lui tre Comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches gênéraleuienLt ci-
seignées dans les autreis institutions colégiales. savoir: la théologie,
lac ihilosopii, les auteurs classiques. le lauin, le gree, le r'rançais, et
l'italienî si anra t désire.

L'année scholaire commence le 14 septembre et se termine vers le
5u le 20 de juillet.

Le prix eti la peerioa scholaire. de l'enseignement, du chauffage
et.le la lumière.pour . année, est de £25 dont moitié payable d'a-

Les externes p.yent£5 par année. Le blanchissage, s'il est fait
au Gotége est. dec2. lO. Et les frai des médecins. à moisis que
les pareits iYeuilleuit e"courir des risque>,.ont de £1.

Oi doniinera des leçons de musique i ceux qui seront disposés à en
taire tes frais.

Eus cas de maladie, des chambres séparées lior l'usage du coletîdre
sont reenaes à l'Htel.Dieu, où tous les soins et aitenitionls seror
prodigués par les SSurs de e'établissenient. uc des prix très réduits.

On ie prendra aucun élève pour moins d'une deuie ainée. O
ne permettra lintroduction i dais le collége d 'sc'uu livre, pamphlet
ou autre objet, sansétre pnéalablemer.texaminés,et tou objetarou-
vê inadmissible, telnque Riomai et livré immoral, sera confisqué.

Aucune remise surla tenusion n'est taile pourabseice amoiis qu'el.
le _i soitd'un muois. Toute cilargp extra doit être payée six mois d'a-
van ce.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étaudiantsoit sujettes ùi
examen.

Ouie"iver.q, quatre roi$ par année aux parents ou aux tuteurs, un
bulletia de la conduitet tdes progres des enfan.

Un examen privé airlai lieu le termps à -atire pendant Vannéeeatun
autre, publie, aura lieu a la fin de l'aniée ; les parents sont respece
tueusement priés d'y sssister.

Cette institution, quoique striciemntathcliquereçoit des jeunes
gris de toute autre coyarce cligiCuse ; ils y juliront d'une entire.
libertéde conscience ; toutefois ils seront teîus dese conformer aix
exercices public deta inmaison.

La discipline de collége est douce et paternelle, maisen môme
temps, elle est.forte.

On s'appliquera à veiller à la santé, si la tenue et ui bien-être de
lu tudirtnt, et uà lui rendre agréable le séjour de la rnisanis.

La bonnîe conduite et I'.siduité seront récomapeiisées. L'iisubor-
dination ret la dpésobissanceseront puies par des avis privés, îles
reprimandes publiques, ou auternent, comme le cas l'exigera. La
conduiteni , le langage immoral,les habitudes de paresse, ou toute
g rave violatioride l'ordre exposentl a l'expulsion.

S'aît(resser -tii5é,d sQaMeeDoSEsac, au Collège de- Kinugston.
Montréa. 18 août 1818.

AUX FABRIQUES.
Avendtro cn >cu Bénitier cin pielrre et ilaats le gen-

re gothiiqtue.-Les condition seront tres-ficil.e-
S'adresseront a. J. B. THOMAS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

~GO

EUREAU lEs TEiRRtEs DE LA , oUuio-NE,

.MontrédilJ 2 .Mars, i 84î9

VIS FJBLIC est par le présent donné, que le prit
de départ des Terres de la Couronne dans k*l,

Canada et les conditions dIui paiement, sent à Pa
conme suit, pour les chlons.

Pour les Terres de la Coutrone au sud du fleuvet
Laurent, en descendant jusqu'à la rivière Chnudihe 
un chemin Kennebec, yjiiscoipris letownslhip de New
ton, coin té de Vudreal, 4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaludires t
chemin Kenebec, y compris les comtés de iBonam .
ture et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito au nord du fleuve St. Laurant, depuis liti
mite ouest du conté des leux-Montagnes jusqui'. l lJi.
mite est du conté de Saguenany. 2. Pacre.

N. .--Les occupantsietueil de lots dans le Sg
nav les pourront acheter à is. 'nere, C l>antie ,ri
le oit avant le ]or Jan vici prochan.

Pour dito, comté rie -Ottaa, les terres dcinialej
Townships déjà annoncées en vent, 4s. ilere.

Dito dans ceux qui le serount ci-aprés, 3 s. pacre.
Un quart du prix d'achat sera payable dans cinq n1

CIe la date de paquisition.
Les utres trois quarts seront pnyables eni Tois verse.

ments émaux, à des intervalles de deux ans cbuque;
tout avec intérêt.

Personne ne polra acheter à ces conditions plus de
cent neres ;ei toute vente pour une plus grande quau.
tité pourra ét re ani iée.

L'acheteur, en prenant possession cdn lot, sera tein
d'ouvrir ila moitié de la. largeur du clhetîîin sur oult le
fiont Lde sa terre ; ett ans quatre ans de la dte dola.
ehnt,de défricier titi dlisièeii de la tleret d ii,

Il n sera éialê de patente en] favtr d Paddi -.
teur que lr. ura été a tt pîiiivé d'ietialiir l-
aisante quiCil rempli les conditions dc cdéfrichîine
et autres ci-dessuîs memtitiolires ; et que la totalitéa
prix d'aillt et des intéréts alira été payée?

Les acquéreurs, ou t ures occaupns,op pourront eo,
per de ebois surt' leurs lots (à tiexecps!io do ce q n'il lei
fiudra abattre pour dll'richemnt. ii autres objets d'a-
griculturc) ni ei vendre. sans nue licence deA 'gent.

Les droits provenant cie uois oupé en vertu d ¢te1e

licence seront poroés à lalegîit du prix de la terre ipur.
vu que les amliorations voulues soient lites ; sino, ià
iront à la couronne.
Le bois coupé sans permission sur des terres sous lu

cation, avant Pa(coliissemem ie toutes Ios conditiom!
requises, sera considéré com ie bois d1e la Couronne con.
pé sans licence.

Les demandes pour achat devront .tre lhitUs :ui
cents locaux rcspec tifs. 3.-fois-

D n. GENAND, coin des Rue-s Ste. Hélène et( dcs i
rollets.

iontiréal, 21 Nov. IS4S.-5f- c.

AGfEllUN-LA.JO[E, noncat, a e obli soi:m.
o. ]i . Sue. S in.ent, porte voisine i ,lalotAi

Montréal, 22 sepi. ]S14

GARYNO, Proesseur de tfraiçais. latin. rhotllrltlup
J,% bles-ettres, etc.. rue St. Deis, No. 6-1, prèsl'.
vêheé.

Mai\ntréal, 9 Nov. 194S.

A.HVGUET-LATOUR, notaire, No. 16, rm
st. \'incent.

Moi,réal, 20 oct. 148.--6m.

ARCIT ECTUR E

G s. BAiLLARGE, architete, au vicux câlàtceii St.
Louis, auie.Vi, Québec.

L.:)P BOFVJN
Go??? ries rtues

NO CRE--DANE ET ST. VINCENT

V:ýM TIT de ioit ven- ses prarlitus que 0tout son -

A >lissement est réuni dans ce nouveau local etl'i
ai tout à iZt abandtlollnlé sonil anîîlien magasin de là rue "

Paul vis-a-vis- la Place Jacqie quartier.
il ,ttend i nce:nmment par les prochnins ariiva's.

RICHIE ASSORTIMENT de MONTR ES, 3lJOU

RII'S, articles (le goût etc., etc.
M ontréal, 26 mai.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIEU.
LES MEL./NGES R1ELIGIEUX se pbublient DEUN i
aiie, le N ARlI et te VEN tEDt
Le ux d'aonnement pour taunée est de Q '

rais dea poste a îr
Lesr EN ne reçoivent 1a d'abonnement

SIX mois.(e e
Les aînnès îui veulni t discontinuer de souseiire aux

doivent eiu duiîner avis un miois exaut l'cinîraiir cli t r ab
TVoutes leuress paquets, correiîdîîlui.,i luir'

aîdreassécs, franeîa de îport. ài l'Editeur des *)tlunges~C. Jiîlagrî f.u îtc

P'RIx DES Nocs

Si' li"nes etau-desso"s, t re. insertionl,
Chartuei inisertionî subsé.queîîî 5'isrio
D)ix lignes et aîu-descus, t ere. inserion,
Chlaque isertion1 ~i sbsgn et c,' o]htu e
Au-dessus dle ciis lig"es' [le iserOn cnt.igii e>
Chiaqîue linsertioni sîîusquile , I lgne ' . tblésjus

!! Les AionîCeon accmpaeOîifgniéesd Ourares soni 1iilicjîii
av otrare. iiîCS qui div~ent. paraître L.ONGTE.Mrs,l ,oîrd

P~loieîrur u nis e, I'oî peut traiter dle gré ài gré.

A .T DES MEL./JNES RELIGIE.m x
M ontr ~ii tMM. FAIB15,.a î,tirsi'

.rrois-RiviérCs,. VAL CLI MI.Et v re. 
Québee, M. D). NtA RI''NA,]c Diee

SeAnne, la.. F.. PLILOTE, P'ire.,irc

'iriusîe Miigi Rn eu.r troisième ilt gc de las "Nt'

d'école près de l'E.vsehé, coin des rutigniset I Cu
.

'


